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Le Jugement de JVLidas
Comédie Lyrique en 3 Actes

d'après la Comédie de d'HÈLE

Livret de

Georges SPITZMULLER
Mubique de

Eugène COOLS

ACTE I

Une plaine agreste. Collines lointaines. Au fond, à gauche, dernier plan, une ferme visible à

travers les arbres; à droite, un fourré épais d'où émerge un petit rocher.

L'ouverture se joue rideau levé. Au début, elle traduit ce recueillement mystérieux qui pré-

cède l'aurore. Peu à peu, elle exprime l'approche de l'orage. Eclairs. Tonnerre. Ciel soudain

assombri. La foudre tombe avec fracas. Apollon est précipité des nuages. Au même instant, un

pâtre, effrayé, traverse la scène en laissant tomber son manteau et ses pipeaux. La musique

redevient calme, sereine, lumineuse; grand jour. Apollon sort du fourré.

PIANO
¥

PRELUDE

Lent et mystérieux ( J = 48 )
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Maestoso (J = 52)
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s=t ±fĉ JWW3^

=?

>r

rit.

^^pCT
h;
^^

«F «

'Tun^

sostenuto

nrnnmnrnrm-.
r=^

T

a^LS2D3UMD5S-p
àiffl i~

fff
j«U j



10

SCENE /_ APOLLON
APOLLON ï^

i r SM gp g ^ -F-^W4-
Moderato («I =76)J.Ï

Eh! Je ne suis pas mort! Eh! Jerespireen -

fj Ti^
êru^fr #=#£y »s.

**
Il se tàte et sourit

ÉÉ MS3 i P 2̂^ÉS=*=±=J=*
Mais

»|
quellechute! Quelle cul .bu. te!...

5

Ĵ m as'
7 > > 7- ? S 7

&
§E

if
«te

Ljjf* r<f^
Mgs 3=^FA. #f^Anduntino (J =60)

expressif
Ju.pi.ter,

tià ^
J Jsa ilSCJ

m

«Am ^pr Y (ypi-rrrr * jhjjjj^hJ^JëT^
Jupiter, tu vou.lus éprouver mon immortaJi.té El.lerésis.te... tu
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poco rit.

là t'émeu . ve D'avoir é. té rail.lé par moi sur tes amours, Devant Junon ta moi-

«Ar^T~^ ; jB^S 1 «W_^ 1 > j» jpi
tié, pour que tu veuil.les si ru.dement te dé . fen . dre Contre un plaisantdis.

tm m*=e

^g^
T f

as3=£ F ¥ Si

H<wy j i

.cours?

Même mouv' ( J = 60 )

3 3 3 3
'

u * è i]Ri iJRi IJRi ijjliïé dj dj d éji jl jjdjj J^§
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r—r^r
p—s ^-=

—
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H—IL F p :

Tu ré . ponds par la foudre

.

et le ton.

|M^^4^P ^ffJJ-Jj^^JM^

Irp Jj j U J_p4
* 5t * 5 3 9 |P f

r i ri r-F4r£H^£È£

k^

Et me voi.là pré.ci.pi

SA.

. ner
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Poco animato

crescendo

m hi J> j> J>, g
. bout Et malgré Ju.

^j_ij jJaTjjdJ^ jp^L-à4i~
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/
fr=ffrA. ^É
tou . joursJ

A

.
S

A _pol .Ion.

A

m
UJVIaestoso ( é =52)
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AA

S laJljA ^ 1=^0
%W CeJ

dim.
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i
Mag

Andno espress. apollon

ÉE±:t—*44-P
And"" espress.l J =60) Ça! quevais-je fai . re?

a
LentoS p ^mT? r~^
Lento (J' = 54)J>=54 Le so.leil monteauxcieux

w
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He . las!., cenestplusmoiqui le con.duis. Je

* r * r

i
SÉÈ*mr nriTiin^^i

, Andn " espress.
iA-3- -

—

W^i JJJ 3
r

A.

f^f
suis Dieu terrestre aujourd'hui. A.ndno espress.(J =60) Jenesais où aller..
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ce. lui dequeLque pâ . tre. Et voi .ci des pipeaux; mettpns l'an

.

fS S#^ w EE
r

rit.

J^-J4-J^P-

qui reconnaîtrait A . pol

.

Il s'assied sur le rocher et joue

'
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J
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SCENE II -APOLLON, PALÉMON

m
PA L É MON < entrant par la gauchei

f-ESw
pm jocorit. Dieux! quelo

^m gjg w^=

^r^-t^m^À^SH^ m
Il écoute et aperçoit Apollon» ^F-Rlr * 5m- m

Pal

ff
. ra . ge\ parbonheur, ilestpas.sé.

Tempo

n \ Immi
p ir r S j » p pPal. Œ2

Comme ce gar.çon joue avec â . me!. Son vi .

Si ^ËÉÈ 7 7f#r[TjPal.

sa . ge m'est inconnu. ..

I
H J J li

cette mu.

P^T?^=P=^

(^ &a^u^i J i^ r
i^ r

t^=^^
Pal

? .
•>i>P^ g^4g£g ^g
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(à Apollon)
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t U-Ù
ee:f*=*$ JEE3EE$££eS^ IPal

Bonjour, l'a. mi.. Tu ne parais pas gai.

&à wm
WF^fetf mm u*pnn

APOLLON w/*

^UXH?

(montrant la montagne)

17 F T ^flf* J
^ g * ES

loin!

PALEMON
oui... tout-à-fait de là-haut.

PgM-> j ffff l

*
j j t±H£H

Delà-haut? Quel métier estle

^S^ ai énâm$fT
aï

y—

^

P^

-•?-^^i?j
ï

Musicien.

«-h «—h > ïNf-'<iM i f^nr#^aîPal

tien? Tantmieux! hasard u . ni . que! c'est i . ci le pa.ys

m
^^

J^£l^=±
f
&r

:F=HT

i*- fe
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Pal. ?? t TPPtTgjf^
Allegro

? -/
jj j; {i

| ^^ =£*&
delamusi . que.

P
No trebail . li, Midas! enest

Allegro(J = 100)

?

^

Ë^^ ^3f
s35 M= f

ïf-s S ^ ^S J: i 1 J>

±i ^g'f ' B"F

SE £^ * ? Hr f pi^r ^^Pal.

fou; ce . la tombe admi . rablement. Tonnom?

*=-F P
S•w U"g

i *S i
gH§ A

i
APOLLON£ »

.n i P V V J

Alexis. oui, chez un très grand sei.

^ ŴPal

As-tu ser.vi?

1 É=ï

P^=gmême m J«

^^
^^^^

P EF ' F F
-gneur oùmonardeur fut mécon.nu. e.

^ * ^ U I

p ^^Pal.

Que faisais - tu chez
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j r
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|
J»JJ>JlJh^

Chez lui? je conduisais un char.

^Pf=+
»/

^=^^
lui? Un char!

ife&:
¥ 5?

PFt ÉÉEEËÉÈËËËfeÉÉ ojcjvë
Pal.

un char! ad.mireencor lehasard: jen'aipasde char;

APOLLON f ^3
ï m m ~ë IF g g |i)F ï

U.nechar.rue... à moi!

m
f g ?n

V^ ĝT^
je t'offreune charrue

.

Et. pourquoi

M p=

Ail moderato

gyrf
mfhf—^rhW3^ £Pal

pas.''

All° moderato (J - 100)

D'a.bord, je don.ne de bons
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Pal.m ii
\ t

ga. . ges;
n 'r
dix é . eus,

* -F
i p f r

plus qua. tre repas;.

feS n^i-^ É^é m
f f f f

miigÉÉ -fl^nu- .t l ^nl,»
APOLLON

* |
J -te

f^F=$=$ E#Pal.

Et moyennant ces a.van . ta . ges, Voi.

wtm*=§

##^# fis éhé

g^ "
1 1 Z. = K K A A Kivvv\vvvv\fi ^^Pal. ^t£=*

tout ce que tu fe . ras. C'estpeude cho.se, tu ver. ras,Et tu di.

m i u*i
\
nnii j § i i

pE^Rê? ffls SteE3f—

f

r
-f r^

*
poco rit. apollon /Tempo

ÏËË£*=*=^* ?
Mé.nagez- moi, j'en ai be .

y* n v vPal. F

—

r »

.ras: je ne pou .vais pas mieux tom.ber

poco rit



.soin. jeviensde loin et je crains fort de succom.ber.

Tempo
mA. ^P

PALEMON
mlif

Ja.mais sans

¥£=^ ^ E£V V J=ï1=%
Au point du jour

Tempo
il faut ê . tre le . ve'...

im
"if

wmn^iW- iïEiro jrnjyj^
p

J53.P73
p

|É j é É i
i>

f^p^FA.

Pal.

moi le so . leil ne s'est le . vé.

m ^p i î> I eSe

S P
Puis tour à tour,

iVJimm i^& Q»

» ÏTRJÏfi im jTji

r-%

Pal.
M Ég w ^ *=*==*=* i»—g:PMFh^ t fe=£t^3Ei

a.veecou . ra . ge, va.quer au la.bou . ra.ge, au jar.di.na - ge,Planter,se -

m \m m ^ë S5^
US ^
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n, *f f r-nVr F p i
fr g y ppdi.

. mer et moisson_ner,Battre le blé, faucher,van.ner

yn^ S « M
3: g^ r

/

s
aL J3

yi r jtA.

Pal.

-gz-mf

yfl, * ^
i "f fm*r * i ï*f "f f

i
*f f rr^

Bon! bon, tu t'y fe . ras; c'estpeude cho.se tuver . ras, et tu di.

¥' f i H dlflÊife^ Pf ifv»* kt ':

p

m mm jg§ ^mfe
r

poco rit. m/Tempo
m 3=i

m i

Mé.na.gez-moi, j'en

v' \ . v y— *Pal, F F O-

.ras: je ne pou . vais pasmieuxtom . ber.

poco rit.

àM se

TempoŒ^m
IFi WPIj

S
E

'^N^=nB?5jn JE^^ M/
rr

rr r
rit.j?

3Ë ^P?fc t

ai be . soin, jeviensde loin, et jecrainsfortdesuccom.ber.

rit.
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Un peu plus lent PALEMON p

Un peu plus lent( J _ 88) 5»(J Il faut sa . voir, a . vec

» 1 \r y f
ffe#^^Pal. 1Ë 7 I p p p F?—

g

dres . se, biendis.po . ser en ta fa.veur Mop . sa, mafem.me,

SeA. Ê=É "in nj.
En.se.men.cer etmoina . ge ! n.se.men.cer etmoisson . ner, bat.tre le blé, faucher,van.
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A. f'l> (Hf g g I f f g g l-f

—
1

S
_ner,c'est trop, c'est trop, je nepeux pas!

PALÉMON m Vf- f» p gJtfLjg
, p ^ M |j P y yH= ^s

Tu t'y fe . ras, tu t'y fe . ras_

semprep

"•Am\ i"M m g g g yPal

Mais quandviendrontlesjours de fê

i
1
'

1 w i

te, Tu pour.

ffPP y * * * Wï? P »RRR>
^r f jt *

i& rjfflij i m-J î-

s f ff f i'r j i nsg i j
Pal

. ras nous ré . ga. . 1er d'u . nechanson net.te.

prfm ffïïlftflR f'gj'lM

Quand tout le long1 d'u. ne se. mai ne Onasouf.fert autant de



pei . ne? A-t'onla for. ce de chan.ter?_
rit.

Puis, ledi.manche, tu fe.ras dansermes fil . les.

oAndn0moderato ( J - 84)

*s$ttt çwmA.

Pal.

vous avez donc des fil. les?S ^=f ffth^
Oui. j'en ai deux et très gen.

Ë H* ^ *

m i^_ ?

y i i ^^^^^^^^^é^r^^

Pal. 5
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(à part) p

Pal.

Deux fil . lesgen.til.les et dequinzeàseizeans.

de quinzeà seize ans

*Êl É
Animato

fe^#
1° Tempo

A.

Pal

t=t ±=i
plan . ter, se. mer et moisson . ner, bat . tre

gggg Arr i
imurr

i * r ifal
. na.ge planter, se . mer et moisson . ner, bat . tre

1° Tempo (J = 100)Animato à. r

le blé, fau.

tf
i r r i<r~P

#A.

Pal

.cher. les en . fants fai . re dan . ser

—



Pal.

Allons, al .Ions, j'ai du cou . ra ge et le tra.

AllargMiiolto Tempo modt0 and™

£^E^^S
.vail ne mefaitplus peur^

m '"/

rr g i $ ^iPal.

r, r.
i r^=f

. fants fai . re dan . ser

Allarg'.molto g
Tempo modt0 andno

( J r 84)

Tant mieux, tant

am # #£##-
=5=m piéger I

~

mm î\Pnm^Jfe ite ÉmÉ
r ^r

# * J ^=^E#rrw? 3ËA.

Pal.

Oui; alors vos fil.les?

tP ÏW^-?m
nousvoi.iàbien d'accord?

*
# É^^r

P^ff
Hein! vous les mari.ez?

jgg SêPal.

Êff E* ^m fe^
Li.se etCloé, demain je les marie



« < ?p F |7 l F F ËfiS
A la bonne heure!.. Et vos

S ^gg f r
|

f
. iu^' W f

|[^Pal.

avecma femme et moi nousferonstous ménage ensemble.

M.

7

S^^ï « se
?--*

fil. les sont cou . ten.tes des époux qu'on leur don. ne?

m s- ^Pal.

Oui..

serrez un peu

ÏEpI

Pal.



Tempo

Pal.

_das qui les a choi . sis. Ce sont deux beaux chan.

serrez un peu Tempo

m à m m m m m \ m p~ 7

Pal.

.teurs. Viens, je teraconte.rai cela.

p /v V V V v

iWff f ^J4 j£Bi *£2];
^F^

a Tempo
®Ë ^

g p[> F r
[J

Pal.

PAN (dans la coulisse) rs Silence, é . cou . te,

m i jgpg jpg ^M ^i
Ah! Ah! Ah! a Tempo

3P

m.
i £

C\

a
T mf

APOLLON

t=W=Ë Mte
Pan!

^^ ^stese*Pal.

Pan §^
c'estjustement Pan! Sans dou . te. (badin) fad libitu

Th »».)iWifM'PN
Elleestsi jolie, mami . e!
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Pan
\

',>
:¥« i > QTti^rf?m̂m

long

" w
gaiment

a ^^ ÊËSEH

I
«Ai

Elleestsijo. lie! Ah! Ah! on dit que le ma.ri .âge estu.nefo.O
as* a

H

P* F-^ ÊÉ r p i

-Eti m r

. li e; Quel'oiseau prisdansla cag-ebientôts'y en. nui . e.

rr^Ûi mte
pi

afe

yVrj- »J'p gir Jip
i

r i
r F-, F

i
f 7 r f

r\
s

Pan

I
«A

Moideboncœur jem'ysoumets Pour moi l'hymen a maints attraits.

*** J.~J) *>^
as

/à pleine voix
m «_i

Wàï. P ? p pl^É
P- A.^A A O
IBPan ÈEÉE^

?

C'est qu'elle estjo.lie, ma mie, c'estqu'elleest jo. li

m
e.

?fffe
/-

Un peu plus vite
PALÉMON?/i/"

^^TT[i\' 'T^ff & *=*

Oui,c'estPan, mon futur gen . dre,

Un peu plus vite
suivez le chant

commeilvous ron.fle ça!
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APOLLON

^tfr-ffHff^ ^m ^m*= t=t

QuelJevoix tendre!Quel goût exquis!.

!
Hiwm^w

"f^a a
•' Y— 1

? ëtëf*

i ^tt a ÏSPal PNPP Eta^P= *=?

C'est une autrema. nié . re... Mop.sa, mafemme, le pré . fè.re

[$

m w

*
MARSIAS f(dans la coulisse)S

Ah!.

m y t f g iM w$ i r -f^FFw-^*=H^HE-pPal.

i
mais ilfautê.tre jus. te: il chan . te comme per.son.ne. Tiens!levoi.

Ï f
»ë



Andte moderato
(pathétique)

mf
:|Mar.

f F rF
Ah! Feindre et jouer le sen.ti.

APOLLON

r F F F I T rP
Dieux Iquelscrisaffreux! qu'a -t' il?

m^î ffi
?

r;
l

v v iPal

.là! c'est qu'il chante...

Andte moderato

PP1 î
^E

É3: 3E

p ^v

r i f jiiB-#w sMar. ±:i ÉE^Ï v v F T ' f^
.ment, of . frir aux désirs de l'amant, l'es.poir d'une promp. te conque

fc

S

# i,j j^jMf iiJ^i r
i iiJ J'^in^^^Mar. =5=*

.te sem.bler toujours prête à ce' . der, et ne ja.mais rien aecor . der,

gjg

/
*ir» i r h Mp ^ i

tfL/r^r^^lar.

P

S
cesont les moeurs de la co . quet . te_

(dans la coulisse)
PAN ^^g^L_ I MF jV ff

Ah! Ah! Ah! c'est qu'elle est jo.lie, m:

m^
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Mar.

Pan

f^Tf
tr.

T-

ce sont les mœurs
T I

_ E_ m m
m^-

de la co . quet

â
A A

mA A

¥=JF*Î

c'est qu'elle est jo . lie, ma mi

m.

Moderato

Mar.

.te.

APpLLON f

T—&ÏW
Ah! par. tons.

m PALÉMON mf

X iV^ i f e
tu

m
Je voudrais leurparler;

Pan

Moderato
A

â
#

./

»
p

37 /

» *r m •
\
*\^=FPal. Mrf *

vois cette fer.me? e'estla mienne. Va! je te rejoin.drai.

rit.

m m
p

W A

V
Vu^fw
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SCENE III- PALÉMON, PAN
(entre Pan) PAN »<f

m w t
i
—i-

Andteraoclerato (J =66l Ah! vousvoi.là beau-pè . re!

D'oùvientcetair sé.vè.re? ïempo

Je viens d'entendre Mar.si . as ô pauvre Li . se! le sot ma.

1» bf \rm -*

ÉÉH
HÉ #JNn

PALEMON

Si £
* ^Fgl ' -i >-~-i

je lésais bien mais queveux - tu? Mop.

w^mPan

.ri qu'elle aura!
Tempo

fe £
"/

j~^—

h

ki a^£B U_
mfU^HLm
r

te = -

sfcif^-r?tfP f hTfj i

r'^PP?Pal.

.sa, mafem . me,en est fol . le autant que tu luidéplais

cédez
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Quepeut-oncontre ça? dures.te, c'estpourtoigrandavan .ta . ge:

•>
; mj mSE ^H'^MPal.

je su.bis Marsi . as pourqu'ont'ac_cep.te,toi!
PAN

S H M f F
N'êtes-vous donc pas le

m
rit.
P

5EE2 mPal.

Pan

9. -"3 Hélas!.. chaque chose a son

m m i j:
P F ^ ^^

maî.tre sousvo.tre toit? et le pa.tron ce'ans?^

All°con moto poco rit.
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Pal, mm '¥- ^m
e'.tait pasain . si

Tempo
Quandmamoi.

nŒ£r fT r=tT~T rr
pocorit.

y a t> et i f i? i? F ?
i
r g g it % b i

»mPal.

_tié fai.sait ta . pa.geje lui prou _ vais que j'étais sonma . ri

—=rcz poco rit.

# S r-i ^ ifçf=f r=f r^s"
s Î—Fl

Tempo
Pal. 3=

"/-
> v M t

l I I F ?^fe
Tempo Soudain plus cal me, et plus tran . quille, elle e'.cou

w m ST^TJ pp^p
^

p=T* W^f «•rr W^rmf

mmm &
v

rit^

^mrtliftH t f $ m£ u

Allara".

m fA .Am^
_tait,eUecédait,elle approuvait d'un air do . ci

rit.

le, j'é.tais un

AUarç.



37

Pal.

rit.

.vais toujours rai .son
rit. .

Tempo
"if

Tempo
Cetempsn'estplus,

et la vieil . les . se m'a ren . du plus doux.

poco rit.

m Tempo

f=r r=rf—

r

rrrrr rf
m f

p.

PWf -\>

poco rit

U^U^Jf^Pal. 3E* :t=t

Soit in. do . len.cesoitfai . bles.se,j'ai de la peine à memettreencour.
poco rit.

JgEEf
Tempo "ifmtvÇv

\

vV\)V ^
Pal,

Tempo Quandparses cris el.lera'ex . ce

cresc.
* m

rit. Allargf.

vfmvmn l g m -Wnryfi ±
Pal.

.dejelaisseagi^allerjVenirjSansdiscou . rir;

rit.

3^f2-rm S ittj

ou si je veux cri.er plus fort,

Allarg%

W ^
S4): 3 f SE ^
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P

Pal

Tempo
dtz£=t=iz

elle a rai . son etmoij'ai tort

*
Tempo

msm mm r?rr fT
pag

>

P

f
r T r T r

SCENE IV- Les Mêmes, MARSIAS

MARSIAS (entrant, en berger,une houlette à la main)
ad libitum

â=i^i -*
pm(T F P P

Feindreet jouer le sen.ti. ment, of.

/C\S
r

s?

V

ÏËSEÈ
2
v

m £E£e? » w^^t=P < * VgMar.
*=lbfc Êî

3!:

frir aux dé. sirs de l'a . mant...

PAN Vif

Bonjour,l'étourdi!

3 m m mzm.
ÊÈ§3Et^

*i
Bonjour,lelangoureux!

^*F^=£

^ 3 i
?«/•-

> jt i

w= ±k£e3è ^Mai mm

S
Cher Paie, mon, quanddonc finiront mes tourments?

PALÉMON

l i 1 t

De.

I^gg^
5fc= i si

r



V.i

Pal. g r i
z *=*=*= ^ EEÈ

.main, certainement

PAN (contrefaisant Marsius) j>

Î^B*v^-tr-f-f-^^ ±*F
Et jet'annon. ce, amant larmoyant, une heu.

MARSIAS

£EÉi-Z

mQttt^ Ah!.

fcftfr J JsJrtEEËE I i •?£Pan

se nouvel le_ ce soir, chezF&ié.mon nous sou.

iiî*=r= Ei *
3&

p

i=t=^ât
*7Ô^

3EEE±!*Mar.

Pan S
Ah!.

. pons a . vec nos bel . les, et monsieur le Bail . li_ et demain les

W^Mïn
al*

rr[J i T P^E

Ah!_

Tempo

t- < v b
gir ~om i i

Mar.

Pan >
:

F l \
—i

w. ? kSà
Fi donc! tumefais rou.

3^£E2
noces, et demain soir. Ah!_

rit.
Tempo

i>Wf 3EEE£ P

m •ÊW 3^
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Mar.

SCENE V- Les Mêmes, MOPSA

AU" con moto
MOPSA (entrant avec vivacité)

m m J'JJJs -1— * * » é * é) 1

Ahlvousvoi.ci, vilain é . poux!_ Entre nous, y pensez-

asjgg 3E X fr=^FPal

Hein!

Mup.

A- lA- , A
i

A A

? p 5 jF
50:
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. con! nouveau ve . nu dans le can .ton..

s i j> y~^ mmm ? j**Mop. ff
Et vous me cro yez assez bon . ne

A

Pour Tendu .

A A A

£ ) | L S
Mop. §E

*f F f f
*= g g i

rer sans mur . mu . rer?..non, non, non, non!

PALÉMON , A A Am r^^
non, non, non,

» ^ j» d« d* JE ? »B*+i-J+-

w—jy

as g i -Vm^J^ ^î
\
M àdé,Pal

non! Vous assez bon. ne... assez bon.ne... Je sais trop

ËËttfllïfuttlvhiri

ÉÉ
/

m fa
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MOPSA
&: fet7

F F ^ 3=

^:, k f f ff f I f̂ ^
Sans prendre l'a . vis deper

.

Pal

bien qu'il n'en est rien!

wm
mmj

=r=T

ék=w ^p '''F P *n? 'V F
l|JMop.

$fe

don . ne Et ne dai . gne me con.sul . ter!
MARSIAS (à Palémon)&te£^

Vous au. riez

Mar.



Même mouv'
MOPSA

43

Pal.

.ter?

Même mouv 1

Paix! Vous le sa.vez: a.vec eou . ra . ge, Tant quej'ai

m ig
Tf: T

* ê é m mm m 'm
mf

m r r ^Pal m m^
pu j'ai fait l'ou . vra . g-e. Toujours ar. dent, toujours dis . pos,

* ^É è ÉsÉ
fT T T T

^WH^ M
SE I llf Bf

i»

I s f 1P (TPal. IS
j'ai suffi seul

.

à mes tra .vaux. Le temps, le temps à

*f ^ fe=É9 m w
m £=

#

g f F r £=ç=«±fPal.
£

qui tout ce de, M'en ôte à pré. sent le mo . yen.

ïtES cfe

i ^ i
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Pal.^^ * m
EEEEEËEfc ~J=^==^ :EE

T w wr

Mafem . me, unpeud'ai . de m'est né.ces . sai . re, j'encon.

-J- i J=J=
^ T

£ £ fe^

MOPSA -*£-

> ^JJJI f > ïJJJUf-S
On le sait bien! onlesait bien!

glÉ^ r-rvTfk^
j aPal.

Ah! c'est trop me pi

.

S iè «eS S r rrr rr

grf-r > > h t *

Pal.
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!Mop.

.quer je veuxqu'il sor.te! Je veux qu'il sor. te! Vite à la por.te!..

yi i
A Vous avez rai.son, papa, tenez

7 ? PP j"T m m mnj—

*

a1
dim.

m m^SS
A M MARSIAS „

Vous a.vez rai

gHË

son, maman, tenez bon.

PALÉMON jP

Â . le . xis, c'est son

^Pan gË
bon.

S P^ * S»

3^
»/

* » * * ^ p p ^_ p *"

g— ^ R—

F

/>

^SPal

Pan

nom, m'en . chan

P
te, sa voix est dou

g j 1 g e^jj^ m m |
"p

fc£
Vous a.vez rai . son, pa.pa, tenez bon.
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V

M.rggË \ JlJJJ l J\ JJ JlJ^^f
Vous avez rai.son,maman,tenez bon.

r ir * ê ^m^ ?=2Pal «
et se . dui . san te. Quand notre Bail. li l'en . ten

m » ^mPan

Vous avez rai

.

wrn f mÉ=53w
gg r r r r r i r- r r rrir

r
rrHr TT rr 1 r rrrr

mMu.

Vous a.vez rai . son, maman,tenez

^^ ¥^ftf W=F±
l ^P É ^iPal

dra, tu ver. ras ce qu'il en di . ra.

m r nr
inrirsPan

. son, papa, tenez bon.

n $ ^ f
s #=^5 ?

Wi. T' JT CLT'i' r^^fg^ M J i p « gr « i i ec
I I

I
'

1, . I
"

—

14 J i i ^eMar.

Pal

Pan

bon.

S > y T
m :« /.

a a l
Ne cédez

É=Uet=*FÈEE*
Toi mê . me, Quand il chan . te . ra,_ Je suis sûr

m i ff gg p i f- prr gp i r *

Vous avez rai.son, papa, tenez bon.
pocoallarg".

h j-iJ ^ t*-d»-
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aTempo MOPSA

Mar.

Pal.

Pau

pas, maman,tenez bon Soyez fer. me, ne cédez pas!

m ^P ^F=tJ-i=t=t
qu'il te char . me . ra

3m j i |J|J1F 1 g [7 [7 [? 1 F ^^3
aTempo
A

Soyez fer. me, ne cédez pas!

Il restera! Je veux qu'il reste,il res.te . ra-

*r ïW~3 jg: Tj
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-.Wi. g f ? wm m m \ m m m m m

U F 1 r F H 1
/

Moi, je vous dis qu'il res.te . ra, Le Bail . li le pro.tè.g-e .

MOPSA

m y } } }
Il s'en î . ra!

MARSIASs ^=9F

s
Ne cé.dez pas!

S
» ?P P gPal

ra.

PAN

Vbh. > ? FF M F 7
*

Il res.te.

Ne cé.dez pas!

feÊfcPTT7 i n
J J J

| p 7 ? nn p
1 y p

lt

F p
Mop,

Pal Si

Il s'en i . ra! Il s'en i . ra! Il s'en i

» P f
î *F i) y M ''' ^

Il res.te. ra! Il res . te



. ra, je veux qu'il sorte, il s'en i . ra Il s'en i .

MARSIAS a A A A

A A A A A a A
Ne ce . dez pas, non, non, ne cé.dez

Pal.m F IM
. ra, moi je vous dis qu'il res . te . ra! Il res.te

.

Ne cé.dez pas, non, non,ne cé.dez

Ils sortent tumultueusement en

deux groupes, Pan avec Palémon,

Marsias avec Mopsa.

Fin du i e-r Acte
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ACTE II

Une chambre de la ferme de Palémon _A gauche, porte -Au fond, fenêtre _A droite, escalier de

bois menant au grenier.

D'un côté, Lise file au rouet; de l'autre, Cloé tresse des guirlandes.

Allegretto (J =104)

PIANO V
-^t-i^S t ,S 4 4

= **#***jr J,mJJ^JJjjJ

«i

—

1U3CETtEC
m ^P

i
ffirffirtt^

dim.

trrftrrr nrrrrrrrrrrr trrrrrrr mmiJtL

t

"uni^n tuJ
#rr r r r r , ÙlLfttll

gi

mFErS
f r
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PSU^ Uj-é- Jjjjjjjj i

poco rit.

SCENE I -USE, CLOÉ
Tempo

LISE (à part)

eÉf^P ^^
Non, non, ma mè
CLOÉ (à part)

re, non, non, Vous n'a.vez pas rai .

m
r P m ^^^^

Non, non, ma mè . re, non, non, Vous n'a.vez pas rai

i== "if

î * $=¥ mL. ^l

É
J3£

En quoi ce g'ar.

t t =B I
En quoi ce gar . çon

îïmui

mÉ

^jgjpi FF
^T I T >

I f 'W
J?J J T^A
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* M'r rn ejrr'r i "r
'p -

y
.çon a-t-il puvousdé.plai . re?.

S

Non, non, ma mè . re, non,

P>> ^ ^ ^ >

r i <h ^ n cjf^y f
a-t-il puvousdé.plai . re? Non, non, ma mè . re, non,

#ï^m M^ PjJjS Mjï7jfej|
r g tt#

/'s i-
F * Z'. 9 *

pooo rit.

£éëî
a Tempo

f-7
Vous n'a.vez pas rai . son!

wmm
Vous n'a.vez pas rai . son!

pocorit. aTempo

(à part)

t
Quel.le fi

f^^ UjJJjjJJjj

in* iiâ
JjjJJji
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l.

' > *
p
^m i i ;

Qu'il a l'air fin!

I
*^=^ j

,

j ; i
iWwfTr r r r r r f

^ rrf Ë£5
-£^ rtrrr r r r?tMrgy

mf

# M ^
poco rit.

It* PHPL.

Qu'il a l'air doux!

8 g

Dans son main

Pîp
Qu'il a

poco rit.

l'air fin!

a Tempo
«= i H#=j É^pfrr

p
r r r

p ga
-

££i;£Lrr r^

a^ t é=* r r r p r r r I ^r
'" r

r r
r
""Tr

V

PÉ 3 E
tien, Que de no . blés

#=

•*):<* t'rrrfrrr ; jprrrrrr *gg^T£B
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5fc
dres

CLOE

p:
t «, i» if

*—n

3H*^
Quel œil fri.pon, quel œil ma.

gg^TrHTr irrrrrrrFfff B^ jgggg|jg|

èë
Ah! Quand j'y pe se,

C.

lin!

fe K

-^ «cimEir
*w#ZLÎ&lJtïXS r

hrrrrrrr Hmrfrfffi»

# wp a
Mar . si . as,

.

i a
Ah! Quand j'y pen

sempre legato e piano

? C\



«^^rit.
55

^
QuelJe dif.fé . ren . ce!

k

r>

r\

EEEÏ
Q̂ueLle dif.fé . ren - ce!

.

h r\

1° Tempo

m C\

P'

1^L.

C.

Non, non, ma mè . re non,

P-

f-i- pir, pr
Non, non, ma mè . re non,

#i ttïïttjnï -^JTflJrt^^ IZ^f
ga^É i i *

i

ÎÉ3*^ ^ i i

non,

c.

Vous n'a.vez pas rai . son!

'"/

^-*-H-«r mggzp3=?
—

-

fc^=EEg
v--

En quoi cegar.eon a-t-il pu vous dé.plai . re?.

C.

En quoi ce gar . con a-t-il pu vous dé.plai . re2-
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V>> ^
ff^F

rit.

^ a
Non, non, ma me re, non, non, Vous n'a.vez pas rai .

^mw^ ^
Non, non, ma mè . re, non, non, Vous n'a.vez pas rai

Tempo

I

Un peu plus vite cédez un peu rr.„TO„„
LISE(àCloé) AJ== lemP°

S >JiiN SP eeïN 1 J JJ
Mais_ que dis - tu de ma mè . re?Pourquoi tant de co

.

Un peu plus vite cédez un peu Xempo
à à fe ±5s

^ # ^ ^r ^T rr ^=r* f=^r
/-

^ fj~. _ zEE ..rJs. _,a 3 PI PP^
F 1 » P^P

. lè.reCon . tre cet é . tran - ger
CLOE (à Lise)
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qu'à mon pè.re cet é.trangersait plai.re II faut bien s'en ven

LISE f
\ ï> g » pu m

_ger.

Quoi toutde bon!
"if

ÉgÉÊÉ
Oui,tout de bon.

m* mEËn
*==-#

ap « V
EE3É&

i
rit.
P.

5E5

a Tempo

£&È P=PJ «i

Le malheureux gar . çonL Quelle fi . gu . re!

5^5 ÈSêc. Sim -m-

Le malheureux gar . çonL

rit. 7 a Tempo^B
Quelle tour.

É=îw& T=f r=r r=f f=^
s

?«/" : p m %s±

P^lp
Qu'il a l'air doux!

s y
c. EÈ 5 ÏË=I

Ju'il a l'air fin! Quel œil fri . pcn,

I

mç
I

I

ééH

d=â

«È
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^m&

*
Qu'àtoute autre il pré . fè

^3=^F a

Qui char, me . ra son cœur.

PP I |3^s^ ?ï »Nf
i É=i

rr ^ «&

:t±

jt 7 J 1 3 1 i i!..

C.

Qu'enpenses-tu,ma soeur?

! ^ lT. P P

iUQ É=ê é=4 ^SDe qui parles-

PS^
y^f

Hb Mm .&

•/

É
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î . J
'

i

J
S|

j^^-hr^
A peine l'ai -je vu.

ÊÉÊËÊ T ff I F-MEZ £e£
-même qu'en dis - tu?

i IÈ *# feS Jsà
Oh!., je n'en doute pas,

fea*«P^F ^ f^F

i r j r=ê 4ÉEEÎ U^É tf—

f

^ j |

É É J^ J-3=t
C'estPan,le joy.euxS *=* ÏEZ E£^ *=*

c'est l'heureux Mar.si .as qui te tient sous la chaî

èsP riiê Éfi 1=5^

f^T * ¥
b. te £sêy^

J t i i i ii }• àm
i S— é é S

poco rit. Tempo

I

Pan, qui te parait charmant!
/: SE

i

poco rit.
Mais!.

f

conçois - tu

Tempo

rf f=Tn
sm

r f-
P mw

E r i r r ic. ^^ *=*
mè.re? pour.quoi tant de co.lè.recon . tre cet

ëas ^Q ^S
é . tran . ger?

Si É=ë^p f T" T

aai f—

^

É r f
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É ^ V- Ém :EE
Hé. las! c'est qu'à mon

m =É :EE

# ^f
i^mà

pè.re cet e_trangersaitplaire.il

^fï -S
r^= r^ r=^ F

pi HP pi P £

te
bon

rit 1° Tempo
&£ h

Le malheu.reux gar
i»_

?=.
£.

Le malheu.reux gar

rit.

1

^T-J^ £1>sr

*

k?

i»:

P^P
Non, non, ma meP^ ^

P^P

re, non,

mzz

Non, non, ma mè re, non,

ms^^s sis
m^

r

f—^f—
m

1 *
}
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cédez un peu

LISE^S ff
Le pauvre gar.çon dort toujours.

CLOE

^^W
Oui, il re.

$=m^ www mm m WWm*~T

m
p
—a- 4£

L.$
>/l

:

ff*

$
Ah! mon pe . re!

HHHnTm^=^=t
. po . sedanslegre.nier.

W i 4
"^PINg^^l^^ ipss^s ipf

gft
cédez

Oi

r j j>. Jjî j-j^^ë
Ah!. pau.vre ma . man_

Vif

3=
/T\ =

Sgf ^-^rm
*/

/

mm w 't=*

*é* "X



Moderato
63

.LISE
nf. ?

Allegro rit

* ' ^=g—j— +-^t

i

. rer pour la fè . te... CLOE
C. iT^ry

-r
Ettoi!

u àzâ ^-1 ^U= ^PÉ¥=ff

sii
pespress.
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L. t, i as
i
r ^^?

§1 Hjrjrti
Vas - y !

3=^E* P^P? I I 5È£ f
Pour ta toi . let . te mon.trer lemêmeempressement. non, non,

!ÏÉÊ f te :?f=^ ÉÉ^S

Un peu plus lent mf

P F P
-*i,.

Quel en.tê. te.

r
VJ>jrTf=E )jij'J

i )J < ^^
-#

toi; je tesui.vrai dans un ins.tant. Un peu plus lent

ma
'Jtlf nf-^fif^

p va
m

-M-P-f
/..ment! allons-y en.sem.ble.

* * 8 ifr *

Par.tons!.

te
j'en .

â&sÉm ^Hf^^?

g^ £ !_
t=a=

(elles sortent à regret)



SCENE II- APOLLON paraît

APOLLON (il descend quelques marches en «'étirant et en secouant la paille dont il est couvert)

Lent p __, t
3 _

^ ^ -^^3~
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^â ÈÊ^Ê? É ê
m m m »

r nLejit
Qu'il faitbondormir dansungrenier! Grâces àMorphée mevoilà reposé.

ât Iss/ «rET

sans presser

A.

É
AhlJupiter qui as crume pu. nir, soisremer.eié Dem'avoirfaitcon.naî . trecesdeux

^

É
c\P

èfete wtse± êps Et
oùsont-elles? elles sont charman . tes.

jfe^ #^ iî-

¥lyp ^p
^ £iS5
a

a Tempo
/expressif

& ^!

r

lVIoderato(J = 100) pressez rit.

I

Par u . ne grâ.ce tou . chan
a Tempo

Ë
ife=s ^

2>
legato e sostenuto

mtenj^ ÉE^É S=É ^=*im '£'

=F^ r

%è^=^.

te. Li . se me

fefe ^
te, u . ne mi ne intéres.san

*êfe^ SE EiS PPa^pN|*1* •P
^P

S* Î±J=J=

?d

=t=
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A.ÉÊÉfi
plait.

Tempo

et m'en.chan . te; c'est la tendre voiup . té!...

suivez Xempo_

Msi »
o,

pï tp—#»=
r"T T

dim.

ml
dim. 3=^*U

& F

té= -»—<-H-W i*-*-+i j
i t
J

i

r
ip^ ^

Mon âme en esttouteé . pri . se; Pourelle unDieushuma.

M= «^cr«
k P3ti 37"

SpP fifc r, w*$
p

'va .1 J- ^ 2ï
g-L

ÀJ=
i^^ 9-=-

T^=^r

!**=f^=|^ 3EE5&EF^^ i 3ÊEE^^
jesuisà Li . se... c'enest fait..

iM̂ gag^
Poeo animato

fffrtfj t J t 7 E^S
si je ne suis à Clo . é. Clo. é

Poco animato
vive et sémil.lan

I
fefc ^̂t- *£ïÉ=É^ ^ bS

ÎF^F

i* =E
12
s yf=f=f» |M i=*lÊiP

e?j dehors

Né i isé ÏEEfcJ^U J jM,N&
F=F±t

te, Par u.ne g-aî . té piquan.te, u.ne franchise in.no.cen . te,
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vuilL'r'r ff-l'Jg^? r
''

'VE ^ P
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£
m'invite à sui.vresaloi Dans ses traits,danssonlan.

y= 1 itJ'.hi rj^-H-VJA - W^ J 3 f^^^^^
ga - ge, D'He' . bé je trou . vel'i . ma.ge. C'en est

I
fet ÉPi fm p^ f=*P=^

j»

g* 3 53Êg m m s
FT^

g^f-^-K^E^^g^^ad.^ffffXJA.

fait, Clo.é m'en.ga . ge. si Li . semelaisseà moi,

ÉÉ I i *
***=*«

g^ p^^

m

^

z.

f ¥

-^xj-^^jh' g ëw^
Li . se! Clo . e'! toutesdeux me sont chè . res

fe M i

—

«r hU J J=#fc

T~^
g^^l^g^y H fg**̂

sa*

A.
y=

i * j^ ^^^p^^^fe^^È^
Etm'inspi . rer.tlesmêmesfeux. Les courtiser tou . teslesdeux,

Cl m— E ^M SÉfeâi^ m m

mm S w
H ^tTP



68

M /
il
" i l it f^ r rn dim.

f=& Iëé=*
Pour unmor.tel c'est trop d'af.fai . res. MaispourunDieu, maispourun

#êééé Pi à t
- dim.

SSÊ

rit.a ^s 1° Tempo J>

F=F=^ ï
Dieu cen'estqu'unjeu

.

rit.

Par u . ne
-_ 1° Tempo

m
s-
n , expressif

g| feÉ S^L
F r

A.

I
fc4

/O/) rit.

p
I "f^l J>JiOT3^r-^-^ FPP

Li . se me plaît et m'en _ ehan . te; c'est la tendre volup.

'M $ $S3=Éi

C\

f
^^^K ^^^=3

wm
dim.

%

^:
•S"

fcfe

Tempo P
ÏEEÈ ^m

.té... Tempo Mon âme en est toute é

mm a=^ sUt

3-

1 JiJ a=^ "SU
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A.
fet

j j jjjj :EE
pn Pour elle un Dieu s'huma, ni

T^tff

—

!

se, c'en est

tf= ma s r $w^ p=^

yfe£ J^i 4=U:

4
^ ryj ir i t-îxfchj" aitàÏEEESiP^ m m m m

fait... jesuisà Li . se, c'enest fait... sijenesuis à Clo.

SCENE ///.APOLLON, MOPSA

Andle moderato
MOPSAÉMOPSA k l k

^3^
l k

Que fais-tu là, grande Pa.res.se?

ÉïiEÉ ba •~~=*^
./- 3Ei*=*

Andte moderatoN (J = 60)

J'attends vos ordres, maîtres . se;

ÏEEÈ

i«ÏP£: 3EÈ

1F=^F
3 -

ff-f-^J>lJ ^ J> JO J^ I J ^J^JMop.

D'oùviens-tu? onn'ensait rien! Tu es tombé i . ci, comme des nu . es..

§=fi

g



Map.

/ Un peu plus lent

3E3E^ilEÈ$*£
APOLLON

Va-t-en!

;

' i J>f i

pï^& ^1
Oui... àpeuprès. j'obé . is...

"Un peu plus lent ^-
et le re.gret.te.

^ 1 i ^L^^ i„

~F expressif
et legato.

^ £ ^ ^
2?

É ft^F^ ^^3=FMop

A.

#-

Je ne te croyais pas tant d'esprit.

£=FH ?
I f—F F F

J
*

d^Q «i

Vousm'avezju . gé se. vè. rement.

ÉHÉ ^iTTr
# i>

f f f

!d^
n
J.i^fpâMup

I

Mais monma.ri * t'en dédom . ma.g'e.

Ït-^W
Vo.tre ma.

3* ^^1*

f ff *f—P-P t^ïi-^f

f^ SÇ^==t FFFF^^^M-tf-F^ ^==p

É
ri m'apris sans vous coasul . ter. quelle étour.de.rie. s'il ma.

rit. suivez:

^m
J

i=t
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MOPSA^^£j^^&
Tiens! cegarçonn'estpassi sot.

* m - ^^m^m.
.rie ain.si ses fil.les ! Je vous

i3^£
V}, 7 £

55Fh*a i i
Uâ

Mop.É g i a_^^^ ^z=j

—

* IT-Sf

non! non! res . te!

^-v^fU 3:
^Efc

quit.te, mada . me.

^ T=T ^f
m EÈ Ê

7/1/

SCENE iT_ Les Mêmes, PALÉMON

Aiid. 1" 0011 moto
PALEMON

9sirar
s
^

p^jnrTTTDL^
|? if Tf|

*—

E

=P=F
Ah! vous ê. tes en.sem.ble, Etd'accord ilmesem.ble.

And te con moto(J = 66)

^:3 .. m-

LcJ 'F

Q MOPSA l ,

Oui, et j'entends qu'il res . te

* a ~jB_»rar
Pal, SE

f.
i^F ^ p=p=p

Qu'ilres.te! mais... parquel.le ver . tu; mon cama.

m^
^

p

^=^F

^
ÈE
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APOLLON

Pal.

.ra.de, comment t'y es-tu pris? Ferais-tudes pro. di.ges?

j=mm î=*f=£e
°r« ^^ ï^

MOPSA ^3

"P.MJ
à l'aise

Pourrais-tu

W-ÏTÏtfl^ BBSPal. N^
si tupouvaisnous dé.li.vrerdeMar.si.as... ce nigaud!...

I ^TJTS
PT¥ rr
p
j^ PP

j

ss se ï=^JW^^N!^±^ ^^«op.

Pal.

nousdébarras.ser de Pan, cegrosbu.tor stupi.de?... Ah!quel pro. di

3T 3 ^
î

P^

Ah! quel pro . di . ge!...

rit..— —

^

%

§EÎ

APOLLON S r jt Moderato

nJr-Jo J ir=JJJ\Ji B 2 J 1'^ *

Je vais es.say . er devousconten . ter

rit. Moderato



SCÈNE F_Les Mêmes, LISE et CLOE
Lise et Cloé entrent, en atours de fôte.

Apollon se retire dans le fond, tandis que Mopsa fait asseoir Lise

à côte' d'elle, à gauche; et Palémon Cloé auprès de lui, à, droite.

J_-J

73

j i \\ j

1=1 mm a #
r —;

J- s. fJ " * ma LU
"f^F*^

• 9- en dehors

m 3=

PALEMON
*~w m i m

=m
rit.

3 3 3 *JL
All°modto (J=126)

avec souplesse g

3=

Jeté don . ne,ma
3.

ÎË
£ f m**?

p p

s* Jibi. jsl
^Fp êf? f PFf f

^a3
r-

) :

r r ^JL__b_J7 1 L-r-^
r r r ir

JPal

chè.re, pour é . poux ton amant Qui t'ai . me e' . per . dû.ment..

F^j B JJJ j g J^J 1 jj]j

^ ? JT3.
:^rsi:E5 --i^if £^*"

fJ^
Œ r-rffrttf fa*r?r r r?f ^Pal.

Atten _ ti . veàluiplai _re, Tu peux te fai . re Le sort_

mlFl^v r rJttf^ur^gëi
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Mop.

k
:

j> J> |
Jj J

' J> ["Tf * j|J I
J- ^ J*#fc ^

chère, un é . poux complaisant,

3 3

Qui t'ai . metendre.ment; Qui soi.

3^J > jjjj * «nu

^
i J--J

1 è=Ë
j f m

i..-. i i
ff jr7r "rf If '

i eMop. W^
. gneux de teplai . re, Pour.ra te fai . re Le sort le plus char.

é
b

LdLr r
<..

rb-"r i ir*r l* ^^ï S?
_4i

¥ i ±Si
tfe

â% 5£ £ T^5»

poco rit. Tempo

J t jtMop

. mant.

PALE MON
§E

» > ^ l#f f |

Kp
*r » r

poco rit.

Prends soin dans ton mé . na

Tempo
ge D'à

Ss ^ ÊH± 3̂
>g if*r p

±=f

g ^ P*
3^f£ 31¥ÏS^

gS F CT » iPal

.voir tou . jours la paix;

Se

Quetonma.ri ja . mais N'ait

_____ «r^ s

1 £A &

^^m
—ci_ T^f =5

"f F

%aï # ? *
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Pal

lieu de prendre om.bra

1e± f
P

f V \) V d=—> ^ g g

g-e. C'est à lui detout ordon.ner, C'estàl'é.

m F

a âp ^ 1 r i if #
MOPSA

? ? P I P i'J'l^ -^Mtf
dans ton mé . na . g-e A .voirVeux - tu toujours la

y- r tnm p i—

©

Pal 3E3E
-poux agouver.ner.

^^ É ^^ ^
^ r^

srrtf—

r

m mm ^
f
^p=y

-A—A—A-

**£&Wop. fer~^rrr^ t

*

paix? Ne te lais.se ja.mais Ré . duire en es.cla .va . ge; C'est à

dim,

É^E Wjgjl gi^Egf
^ipf~rt1^^ ÉÉ P IP

ftï

J-J^hnrj-j-^JJ^J^
l
J- JiTJlJ-4«op. PÊ

a
toi detoutordou.ner, C'est à la femme àgouver.ner!..

PALÉMON

^m^r^"^
N'écoute pas ta mè . re!

I
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Mo p. ry^j^j>if">u ïj^ijtJ- }}}\ J jaj

^
N'écou.tepaston pè . re! C'est à la femmeàgouver. ner.C'està toi

HT^^^ £
ï; ^Pal.

PPB
C'est à l'é . poux àgouver . ner,C'està lui.

le&p
/*^ m # i

p* #

ritard.

Mo p. f^^ 3=£

i
detoutordon.ner! APOLLON (à part) jP,--—

^ga=EB

a r i i g i H #
Gentil.les ro

3=£Pal.

detoutordon.ner!

ritard. aTempo

fa r i i
^—r~= / P

i j j J :rg

-« hJ-—

j

^m JZU ES dBi Si
rFf v ' _
r r r r

tr-J—rt s p*=F
ses A peine e' . clo . ses Vous mechar.mez, Vousm'enflam.

m
J7]j m t =Sj= É* *^^ __^

r r-

*
MOPSA ,V]f

LJ?S' ytPf fTlTpt
Tu gar . des le si.len . ee,Tes yeux distraits

?=3F ÎÉJ
'T' f F F

PALEMON "¥ fTf ffrf*9E

Vers vous mon cœur s'é . lan . ce

âMU ^ï
Tu gar . des le si.len Tes yeux dis-



Mop

m f a I
c
rt^s

Moi,dans leurs yeux Je lis bien mieux.

£
Pal

.traits Trahissent tes se . erets. poco rit. Tempomf^=^ +—é
ï ï

^P^ Ê * ^ J ^1
r^^Mop.

Pal 3FTT r it_jt. >*
-

Ton cœur sou . pi

ES ÏE£
Ton cœur n'as - pi - re Qu'au doux mo. ment

S 1
J 1 J rTr-i J N- bJ J J

I

J «^ Ir^r §
^* » 1721 ^t ^3

I
r r

•

r J
j g nnr^m poco rit.

Mot

re Pour ton amant

.

APOLLON

wsm r~rw±r,
Hy

De leur de' . sir se . cret Je de . vi . ne l'ob

.

poco rit.
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LISE

m ^=f -*-**nrr
Ah ! ma su- re! Il me re .

'

a * f ir ff I
tfr -

ff it ff

Il me sou .rit maJi.gne.

MOPSA

t>f ? J |J

Va! ton cœur se . ra con .

PALÉMON

m
Va, ton

i^E
* V V

*r

i él P i É ^6
Fa ¥

è h~t i >-L. ^EZF^f^
- gar . de tendrement

^f^^ I:

ment.

. tent.

Quel sou

.

Mop

APOLLON

1

Je vous entends,Je vous com.prends !

feEÉm &.Pal

coeur se . ra con . tent..

^ ^ P#

$
z-^n

m -A i h\rr i Iff
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C,

I »r I r T > k f j 1 flfe

:;-H+f j i
rVH p i r r v

F

*
teur!

4
Ses yeux s'a . ni _ ment, Ce qu'ils ex-priment Je le

m m v ir I i ^f-fl-F i

r r^r * * '* rc.

*

Ses yeux s'a _ ni . ment, Ce qu'ils ex . pri . ment

5e ^t É £ £

Je le

HV
t=JÉ

5
riSS Si ^

S É à* ÉE^E ^
?^

#1 3=£ * ' F F F 1^
sens dans mon cœur.

4

Ses yeux s'a. ni

* < &E £=2
sens dans mon cœur.

MOPSA (à Lise)

Ses yeux s'a.

SE: P^E^
Tes yeux s'a . ni

APOLLON
ment

.

Ce qu'ils ex'

.

i^P

s
Leurs yeux s'a . ni

PALÉMON (à Cloé)

1 '
\i 7

1

;e

Tes veux s'a -
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i l j ^^
Je le

3=ÊÏ

I

ment, Ce qu'ils ex . pri.ment, Je le sens dans mon cœur.

1 T=S<:.

M°p

n̂i. ment, Ce qu'ils ex . pri.ment, Je le sens dans mon cœur..

-X i

Je le. pri ment e le sens

.

dans mon cœur.

I I =^3
r ir yt> f?ment Ce qu'ils ex . pri.ment, Je le sensdansmon cœur

t i: p mm mPal T i ^t=t
ment Ce qu'ils ex .pri.ment, Je le sensdansmon cœur

iriri
st=fc =4 #*

*^ ..

L4- I

^J>"JrJrJ^Mop.

N'écoute pas ton pè . re! »rW^Pal

N'écoute pas ta mè . re!

PiW| I %$=*Ê c-
-%r

^ P,

**. J»

LISE ritard.

rr-yri^j
CLOE

Quelre.g-ard se . duc . teur!

* * paip
Quelsou.rire en . chan . teur!

rT777n3=^ j> j>
i

J ^Mop ÊÊÊ=Ê
C'est à la femme à gouver . ner, C'est à toi detoutordon .ner.

OLLON -""~~3
-

I

^ % 4?

Je vous com. prends.

t=i=t=tPal *=*=*=* *=*=* E?
C'est à l'é . poux àg-ouver. ner, C'est à lui

^P ^
. detoutordon. ner.

ritard.

I EÎ3w ÎEÎ

^ Éf É^^EÉE =*B^
'm

nf

¥ ^E



Mop. ^ ^M̂ =£=r
Viens, Clo.é...

^^m m:t==^s ^
^

m 3=F ^^
4

Mop. PÊS t>r S ir r r r
'

F i f
Viens, Palémon... Li . se garde . ra lamai.son.

fï^-J^ i
àE m3EEÈ

3fc
*^
5^

^-j JiJiJ g J ÉÉjppli g g I

J^MHop.

A.lexis, dans lever, ger _ vacueillir un panier de fruits.
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f\ APOLLON ,
(ils sortent)

*Â»
J'yeours!.. Et... je re - viens... Molto rit.

4à mi *ém
»p

m
SCENE VI— LISE seule. Elle remonte à la fenêtre et suit des yeux Apollon qui s'éloigne.

Lent (J>= 66)
expressif

bs^dt^

as
LISE i»

Ji
l t i
ii J É É^

rit. Tempo
Toi! quifais naître dans mon â . me untrou . ble

# mnr^ »
P

^QQmw^'i.irWmm

^Hg|
E
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!.. Ér^
pp.f ï W $

£=£
meprêterdes ar.mescon .tre toi Sous des de.

ÉÉ F | É

1

1

J >A r «p 1? p j
rrr-riirTgpsfeè

hors si sé.dui . sants, situn'as que des sentiments tels quetonétatlesins.

j^TT^UM 11

? n^) Jjy PV- -7

M;S
pi . re, Mon coeur échappeàtonem . pLre,non, tun'espointà redouter

V'uuVEPlSfitS1 Ur ,
f- Pï

a^S|fP LttjmI

«Aî ^ /l

*TpgTM g S g g^Ppfg F gg JT
la douceur, à la tendres . se Com.ment surmonter mafai.

f̂M ÏP# a |sJp ^^
T* pil p p P *
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dim. _ rit.

,m, Tempo p ^M^n^rp-|
F

7

r

„j, jL.

Tempo Toi! quifais naître dans monà me un trou . ble

I ÉÉSV F M "r.'^T^ EErrlW ^t
toutnouveau pourmoi Pourtriom.pher demanaissante flam.me Viens_

i
**s a Ji j . j> 4P j jj> j>

4 V V V '^^
meprêter des ar . mes con . tre toi, Viens meprêter desmmmm^——

^

— pp

rit



SCENE VII-, LISE.APOLLO»
Moderato

LISE »ff
-S-v long

Déjà vous,

Moderato (J = J1

)

Alexis?
long

n -n Jqq ka

85

* _1 V.W

t irt\=t±
APOLLON mf< Ma fê . te!

- t V l,JTOlff g j JlJijT
r

É
J'appor.tecesfruits...pourvotre fê. te

'Hr£ \>d'
<~~ z

-ri' j J

r^crf^ f—Tf

m

TTTHTffr : !3E ^f?
Mais... qu'avez-vous? „ Si... vous êtes tris. te,

A. * r iÊ
Moi... rien.

S * J . J j àm ^NfeafcP gr^Gff c!TT-arr-
^

ï-N-f
^

^^ r^H^ ^ r
jelevoisbien, et votremaintremble.

A. 3^ g

—

g-

ï
Moncœurtrem . blebienplusenoor.

£

gtrftfPET ^sc i —

p

!
u i
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* 7
g piOfff-^

(à part)

SÉâP J> 1
J^ J> Ji. JjJ ^

Qu'est-ce à di . re, A.lexis?

V é ] é < =d

Ah! l'a.do . rableetpur tré.sor!

^^ m
hVT Orf gâÉi

I *F
j < fft i ir rH"r t

r
Daiffnerez-vousm'enten . dre?

Parlez.

A. 'Hf
Daignerez-vous m'enten Sachez donc..

^#^ :ii?
i

r.
7 H^ >r

r
3=^

I ? f »r?
non... Est-ce à moi, malheureux inconnu

,

D'aujourd'huiseulement ve

±±.J fifp JDiJ^ri J- -i . ; »
>>-

tpr-
—

-c^r-trr~ l/ r; g? - Lj ^
m

.nu,

m j j j ji j jŒ^f F
Est-ce à moi d'aspirer à plai . re? Et dans quel moment!.

gyjljp J^^ dim.

J~0J~J1

SE*
^ ^f

s f 4fff-Ef

J
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A.

poco rit.

$ M£-J 40J^#̂ferr~v ??F' 4» 1 4-

Car de . main,
poco rit.

mademoi.sel . le Li . se... un fatal hy.

J?HP3^

H\ -i ; i» i i i jS
if.i?.

r i j'y i £É£^A. ^2 t
men me ra.vi . ra toute es . pé.ran . ce..._

JE li

Oui, c'estde.

M.D.

tr r 9rr~nr tr r vrr t t

W aga

"r ^nnfr-M-^^ iM ' ^A.

.main quel'heureuxMarsi.as... Ah! je nepuis ache.ver... De.vi.

ljj j * fp¥ ^ fw^
«ÎF « mm

$
LISE

ES^=r
A.le.

j 7nJU'
i r

-,^j | (
MNLi'frhijj ; j^

Devi.nez... eequeje n'o. se di . re, hé . las!

Énà éè=àé ^j- j- É

^ Ŵ^

H



8S

Jevous en ai trop dit, punissez-moi.

rit.

J m r y^A jh ja;>^ •7 * -L.

.nir!.. Ah! Pourquoivous ai-jeconnu sitardïL

^E5

rit.
Ciel! qu'en.

n m *=* 9-W^ ^TS ^ S
p 3̂ 3 5 — «3

*
/Tn

T M *p?
Moi, vous haïr!

^âgj * ->j|jww
jr

p f^f^ 1 '

-tends-je? Vous neme haïssez donc pas Li . se? Poeo

petlegato

P

Dansmesyeux, dites,trouvez-vous, oude lahaineouducou

piu animato

setn-pre p il basso
E.U
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fc ^ Cjp l

HffTj jgËijpp
roux? Monâ . mes'ypeintjouteentie APOLLON

*=r

SS
Ah! Dans

S #ÉF s
^^- ït

ftQ»*ff
p

mmmÏ!

I j f r r—r--t-CVJ'£35 PP SA.

SBce regard enchanteur, Je découvre un trait de lumiè - re Qui

S -àm nvrrr-
r'I/CJTru Q?r

m m + 1*mmv Q"

I«r
LISE

x- i J 1 uTië m j^ .

" > , i Jl

Qu'y voy.ez-vous?M Et

A. ïm
pénètre et ra.vit mon cœur. De la douceur.

imjTj

A.
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L.

I
*—i—

h

j T * ai * 1) JJ?3bJ T^l^^

#
Non! Tou . te l'ivres . se quinspi.re le plus vif a.mour. Dai.

£ JIU'M li^i 3~*

ÎIMJT

w
\>s~.

?»'rrr £rr ictt Drr i ut Lr

# b
ff J) F T f g l r br ES s^ ^ g i?Hff g*P* »

. g-nerez -vous m'appren . dre,Qui vous cause,en ce jour, Un sen.timentsi ten

LISE

gÉÉ yj'j'
l
^

De.vi.nez à votre tour.

«
-^ i Mj j ^J w?

Ifes bp» ^ —

*

rr^"M V g g g

fr i J >
Non, non, devinez. pourquoi, pour.

^EEgA. ^^ Jfc

.lez, jevous enprie. Je n'o . se...

à

•

iÇf¥ 9MCTT ïpn tmK
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poco rit. a Tempo
91

£EE£ EÈ Hf^^=FF ^#s
.quoi: Oui c'est toi-mè . me.

* TMrit

* J1J--J ^
Si... c'étaitmoi!

poco rit .

m
a Tempo

^»S^r^fWÎTT-C^ UUÏ f r*t—f=

m ii
F*

sempre legato

SB F F la g f
- «L^-M-g- P M>i JA.

g i

)ff
P y-f

Bonheur suprê me.HeureuxAJexis . .

.

Démon amourj'obtiens le

mm ^=^ JTP J-
,

* ES
f

J

ï f m* rrr
si j. f r fa

J J

LISE

^^
r Ff f ^

#
Ah!& quel aveu tum'as sur prisL

prix.

smpn
pp^î

trrtf-?nippf

; Mr ff i -Qji'J Ë ^=^A.

r r^F
Cet a.veu qui com .blêmes vœux. Li . se, chè.re Li . se,

fiS
é=£ ^,, ^- ,^'W1 SBff»WS

J J «L > «E
se

>Mf~> f]
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Jeneledoisqu'àlasur.pri . se. Li - se vous alJezmehaïr!

poco rit. Li SE rit.

X X:

Non... Non...

:£
r wmm

poco rit.

#jjjj^ nj j iiw

Ah! Li

rit.

se, quel mo.

mm
dim.

I
p

eêeeeSL.

<C\
Je

3=f "
J

* fm
.ment! Mais, quoi... voussoupirez?

É
Plus lent

3=F :F?=
expressif F

S /C\ &j^ fff-^g
«/" «îT-

P ^tJ,J^ p fW*^
pense à toutcequinous se . pare

E.9' :
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* HP- i m f m- ty'^wwjr^ip
(elle soit)

m [a

pe.re. Ufautquejel'implore_ attendez-moi, j'y cours!

i V

*4
rr\

a

Pf «-- 3£
TT

y j,

p

m—Tf »

o

SCÈNE VIII-. APOLLON seul, puis CLOÉ

En pressant peu a, peu apollon
ï£ ^^ S mm

v=t

En pressant peu a peu
Ah! charman.temor.tel . le!

2_

mais... douce. ment... ne jurons

à*.
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I

Ail scherzando (Cloé parait à la fenêtre)

$ i j- l J 1^5=

f 7*
^t-t-H

All°.=icherzando(J= 120)

car voi . ci la pe

.

jJpffffT . fr pj
jw sua W *

gi £o -7—7- ¥^=,; n rn

# 't
=*=^T£^

. ti . te Clo . é!.._

jTji?-]

.'); »
>
f , , f -, Y

CLOE £

< •? 1 S 7 §»
Ou est ma sœur, A. le.

ÈSjBUa
1 § 1 i yF^^FF^S ^^ï 3^-m—

*

3
^S 77 ^ 77*' 77 -r-Jf-ff-v ~:: i

C

(à part)

l i k r-

* 7 4 f t > jv

APOLLON ^£
Voy.

Jm >̂ J 1 J J' J. I)n< 7 ji* 7 Jt ^F^F
Je crois qu'elle est sor . tie.

FXliiïii^^F^p^f
F 1 s »—

—

P 7 7 [) 7 'r-f-'r-^-

1 j 7 JE 7 7^=4
7 7

^
E.99.
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(à Apollon)

J> i- a a i f
^^ ^=F

. ons s'il a de l'es . prit..

A
Je vais laW fll/TJ
fe^ mf^Ti

» f T •? f f f
f ^

1

I f f
[f

•? f f

5 5 -j

—

t 1 g g

.join dre... à la ber . ge

fe
i

rprndii ^—

^

/*

S •? •? B S -M* S S

i- i i
/

APOLLON
^ L , 5^M» fe*3.

(il lui prend la main)

mm 1 5 I E3t=* £
Ne me lais.sez pas seul car je suis très peu. reux,

E.M.M ? ".# #S=^ s % '^~p j qts^e

^* g
•»

[?
> ^;

—

§ a s s y i s —= ' i § g i s r s •?- g s •> f^^^^ f^ë£
/

CLOE
ri A

t s i m

g ^ 17 g 1 ^=£ ^R£
F

Eh! vo.tre peur est bien har . die.
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Cédez un peu

Et veux ê.tresui

.

#
CLOE

* 7 * 7 -ïE^E

Savez-

* -7 J 7A.

de ton cœur a . mou . reux.

# i—

w

s =

—

¥. J «M J'i5EH^S=Ï

^^
Tempo

I

Cédez un peu
^5^=^ l El 7

*
qui vous par . lez?

A. j 7 * ^^z
Tempo
A

i££un
Cédez un peu

Vo . tre

*=**
±=±=t ^^

rang, je le sais, E . xi . ge mon res.pect.

+JJ^-J
W^=famra^ara^tiJ '[jj^m
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CLOE

r^I^lfh \)J à M ^=^

Oh! ce n'est pasqu'ab . so . lument j'y tien
A

# J J J jfi^g^s*^*
p- f>

mww^mww^mww
APOLLON

i 7 1» ffi>PFP
Mais ta mi . ne m'ins pire un in . di

1^ v i t ) s

?* L/itr-rfr"^cr eu J w \&s& tu
g^ff^fS

CLOE
kt±"t=^
Je veux

A.

. cible a

63 J J S=f^ fftm-ro
* *r

ujluoj 1mwm'wwm
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P^PP JP^PP
mais n'at.ten.dez pas

A
de moi

i"J,,j
i-, vJS *-jt

à"j"i,;
^^tJ-^

» §é =^^

* ^ t y-

non..
a Tempo
A

- l£l5jg3jT]
7 •? v13?^ J7-^

9=r difciâ
pmm m i i

APOLLON

Quoi!

Q=£=7=
r: Tcœur peut -il être in -fie . xi

I'J i' J J» i'J J'J i

m l 77l)77 ff77 ^ 7 5 f ^=^< 7 1

CLOE rit. m* i s 7

^ k. L^

l M î Jnfe|?
7 7 * 7^

. ble?
A

^
Quoi, se. ri . eu.se .

rit. .

m̂
s -7—7- 1 7 7 | 7^J|^MU^
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Tempo poco più lento
£=3=

ÎEfc &EWff+f—+f
Oui, très se.ri.eu_se.ment

J J1 J J J3E £3EA.

. ment?_ Mais non, il est tendre etsen.

te
Tempo poeo più lento

F

y#fi _4 i d=M M
sa F ?

«» • _* 9- •—

ptfFfFT^T:C»t IPP
Oui, votre sort me

r
' r r

llJ iJ~Mipzr_i^ï: ;S=EA.

si . ble Auxvœuxd'une douce a. mi . tié.

feM fefefe *

m
-2»

mt ^
?r

s Mm-ifirr i^E^ÈEÈjÈ ^
fait pi . tié. Je plains les maux qu'A.mour vous eau.se; Mais je ne puis'

m èéEEE *—é

éàà ± £
? r~rr

._ .g. ._ ».

é j j J gmc.

$i
rien autre eho.se.

APOLLON
=ÉÉ

! j
j

i r ?-nrir r r 'r'
In.gra.telmonmar.ty . . re ne peutvousémou.voir.

3
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r|^ * ^J^-HJjJ M > > J^llrN^
Votre mar . ty . re Méfait ri . re!

m e^î
Dans mondéses.

S iOL_J M~ï
'i N,

'i

tfP
: H

Ét=*êgy-f-r >J i»r >i
|b

r
^r * M 7 i' i'^ ë i ïA.

. poir je vais.. je vais. puisquec'est votre en _vi

I W^ l —J 7 lpS
*
f

•
H

: ^^
9%' S ÉE Ê ^
é

CLOE

Mkir ^ iT ê ë M t-ynm r> i? i? i ^
"r f r f i »t~t^^

Quoi!, dudéses.poir? ou voulez-vous al . 1er? Je suis toute sai . si - e.

n i g ii:

§S ÉÉ =3 4*-: *

poco rit.

^¥
vouscon.so . ler_

APOLLON

> J J
I f^JI ^J * *a. se

Je vais meconso . 1er

m
me con.so . 1er.

poco rit.

fe i^gaz *£
s/

si
it &*

3=£



101

aTempo

Lape.tite abeau feindre

a Tempo

m^m. ^
si

a Uà ± u

T ? F

m fesg 3=îf
.té!.

j**
-^" P-EE^ÉH

ïlecit
mfà l'aise

jFEr^ff^f^"^A.

son cœur est agi .té.. De votre préten.du sij'avais la fi

.

M lœi séïP 1 gTT

SEi H I* aS EH
fF~*

I pf
::-r^i-f^^-j^4r^-^i^ ifyr1^A.

nes.se. Le goût ou la dé.li.ca . tes - se, Je prendrais un ton plus galant

J 3=3é=--=4à-

Ê ^^ S^-

(Il contrefait Pan) Moderato

^^^^^ ^̂=-j^F^^^§^f^^^
Et vous dirais légère .ment: On veut vous fai . re duplai.sir, Bel.le

Jl j J^ 3EEE sp

I

5E3 P^-E
^3=
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CLOE /
i» 4r ï

f i r r^rfF
r

ii '

,7,w s

un poco rit. ^ C'est Pan lui mê.me! Son air etsesac.S 3T^ F
laissez-vous atten.drir.

SSE

/m F Pfc

Tempo 1° (sans presser) rj^.

J 1

TT * I > 7uJ>J)JHf 7l>ff

Tempo

m
r

7f F p

-

gr

.cents— Envé.ri . te', jesensqueje l'ai . . me.
Tempo l°(sans presser) Tempo

3 rit. suivez
Â 3

M* *
|tic«ÉÉ&e

r-

—

*r

3^-fr 7 f t^ i ^É^E£^ g 5 1 1 *t

) V

rit.

t_L » »i' J^F^
Il est plaisant, Il est char . mant.

APOLLON

r nn
I

rit.

fr-fr 1

r ] 3 poco rit
Ou si de vo.tre

m ip 'r
§@& y ip ffî

s s 7^^

i E^S«^^rrrTFT-f v

? e h^tT r:

sœur vous é.tiez la ri . va.le, En ber.ger doucereux Jepeindrais àvosyeux_

-m

^É JE



^=^

Andantino
(imitant Marsias)

10.1

f4 1 1 1 • ^wm^m ^̂
Mon ardeursans é . ga-Ie. Clo . é, votre in.jus.te ri.gueur Ne pourra

Andantino

1° Tempo
CLOÉ m fm ,« n \r^\*cfï,j>u. ja

C'est Marsi . as

|'r»j
|

J Jp

lui mê.me... son air etsesac-

ph^-^A.

point changer mon cœur.

1° Tempo

Hpl =T=T

?r É™^^EE

JT, J> j) P P
cents...

A_3 Ah! c'en est fait!

mfmfottài

i

Je

ÉHÉHÉi
mf

ééi
Je
ggiâ

ttf
sstps

jf— p g
c. 3*

sens que j: l'ai . me.
APOLLON

7 d -é— i -T al al d d *

Enfin, pour mé.ri.ter ton

z^r+J*H



104

1° Tempo

S=3£

ff

1° Tempo
A

jVr^TOff
Tu m'ai . mes

K'T"' ^ J'j J' J J»

i>

¥*j^ I 7 7 ' 7 7 ff^^5 3

i ^f=^
donc un peu?

W 'i^^^iJ MEUM
7 7

ÉëëÉ fr^f»»•J=» imjujv^

CLOE

* J ti . .

J "J^

(Il l'embrasse)

3EE± a1 •_
.

a l «r f 7 7

Oui, ie t'en fais l'a . veuJ
A

É Be3P3> ^m^mm ^=5-^7^=

J
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* 7 ff"ff r • U *? *?

^—5-

EEr" "
fff

ElgjJLU T

Finissez! voi.ci ma me.re.
APOLLON 2 2eEf£l_-lV^

Décidément, elleexa.gè

SE

^f^ is-^

1
A-~„ 5 ^ _l'2_l j 2O Q 'V -y. <• & k k I — mA.

re, Ces mè.res viennent toujours mal à propos.

rit.

Ûg- Cdr
J

i
i

J] s
m* r r' m à
SCENE ZZ-SLOÉ, mopsa

Moderato
MOPSA ;«"§-

B J I J)J>U s ES hJ ItliJi
1

.

Eï^^ i3fe=«t

Ah! cesma.ris quelle pes . te!

Moderato (J =96) S

Ce -la, nulnelecon-

3 3

m i j
\Hr3nfp77? i"r \ 1

1r>^^SeMop.

.tes .te. Voi.là-t-il pas que Paie, mon pré.tend régenterlesre.



lui;

CLOE

m ^m ' r -Tnvp*¥=t
Ce.la n'est rien près de madesti . né . e.

mMop

pas! Plus calme

m fiawm m
m £m

^^ Î3E3
t n ht f

c.

Mop.

l>

Il m'im.po . se une odieuse hyraé. né . e.

m y m JJ
Et... tuvoudrais.

IS #±

^^ Ifc

J J'JW' l

f ^^pg ' *
c.3£S

A.vec unpeud'ap.pui, je désobé.i . rais.

i i ^J3rjsMop.

Embrasse-

fo-YVfjm i s

s É=i i M l>^^
/T\

% ^^ v^i j^ ea a ^Mop. i. *JJ J
moi, ma chère enfant. Jeveux faire endéver mon ma.ri, monbrL

And™ modt0
( J =66)

r\ m
fe£i

mmËE^i
w/

SI



m
CLOE^THWP

A cause de la mu.

g p -[T-^ | (- 7 JJjJMJ^MU^JMp j
*Mop

. g-and! Mais leBailli, ma fil - le, ils'entLche de Pan!

^^
i
a

^=f
S P I É I

1 F p -rp p- p g g

?- _ _
«> — -is:

«P
C.

Mop.

t

|
.si.que oùsontalentbril . le..Mais qu'il en . tende Aie. xis...

2^£ TW^WÇS
C'est donc lui?

SCENE X-CLOÉ, MOPSA, PALÉMON, LISE

3

g^^ft LlUlhJ'J'I
f
7~T^Mop.

Laisse moi fai.re! Mais,voicitonpè.re, chut! Ilfautse

./L/'LsrLÊr'Lù^rT r
p̂c_r

Mop. ^feEk EEEEEjEP
tai . re.S PALÉMON (sur la porte) —

fM J»J^-

7 g "7 |

#
Ah! quelplai.sir pour une. poux

rit.

5^

Tempo

pivp
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rit.

Pal.^m EE
m m

t H F -
1

j "f h J' ,iJi|
Debra . ver sa femme en courroux!

rit.

Mais., chut!, voilà ta

Pal. 5

(Ils s'avancent)

inf—

m~/f \ ^^^mr ,ffgffir^£ rr if f r
'

ttjjsPal

Ah! vousvoi.Ià toutes les deux! Tout va - 1 - il au gré de vos

MOPSA rit.

m 1 ff ff lt ^ j^ jorjffijifc* »^Ë^pp
Cer.te! Etpourvous nous l'espérons de mê.me.

» m^$Pal.

Eh! oui

rit.

E'*
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* LISE

pi ^"M-H=iir • <

7 *r^ *•S
Tout va toujours bien..

CLOÉ
quand on ai . me.

SCENE XI -Les Mêmes, PAN
Entre Pan. Il arrive gaîment pour faire son compliment à Palémon et à Cloé.

Moderato PAN mfS ttjjt m m g
En ces lieux, jevoisré.u.

I
Moderato (J =100)

a*t
nrifi '

™fei sa
7flJ

J
' !m

P„prT > > ir fjf- » f p ^H^ •444-Ç-H
nis Les ob.jets chers à ma ten. dresse, Vous dont je vais ê.tre le

I

^

* iinr ^xj^f^f ^c
î t A

mPan

Je nar.guefils Et vous, macharman.temaitres.se.
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** r T" f i
f

^
F»lus animé

P

'i

PH t &t~ ÎM t3E£Pan

les A maber.gè.re J'ai l'heur de

Plus animé ( J> = 138)

H^P
/C\ MOPSA

"!/:

7 V ^JMl^
allargando Douce

")* f r '^fffiî\ r
i

r 7 J»
i

g-
y y y bPan

du res . te je me...

Allegro agitato

^^^^* 3=?E
F

' 1^ f ç p^Mop. 5E* £^
.ment, dou.ee .ment!

Allegro agitato (J =184)

Un peu moins d'empressé . ment _

A A

Mop i Y I
l'P y I *y y

-+k
f ^ ^ lip t ^f ^

Porte ail.leurs ton hom . ma ge.

fe itj"TT3 4j4^3 ih^fi^ éJ .

l|^ éBIB ^'/^Sb

»ÉÉÉÉ fe

i



Ma fil le n'est plus pour toi

PAN ./'.

3É i
Hein!_

l#i# S B S
f

es ffij=f

ETSUfftff FI b5"

§§ m
i j iiJ hJ'j' i

J éMop.

Pan

glissando

}f . \>

Ma fil . le n'est plus pour

ttpfrP ll fl» P^
EfeM» ^ »h»
jjjji

1H ê I-jEî ^- t=§ï^ S?
35fi

S $p^ É=I
te *

Y^'q; §=
-frLUj

Mop.

Pan

toi.

^f «g >[>.
|

j

j)->
»

'

: § j J
i J i

Hein!_

gjfek h» r$r V A> ±*»
b|J t>J J j,

--^

fyf^
/a

ifei
^

gp95 ^«

I T=Fg ir
7 i

Mop.

Pcn

Al . Ions, Clo .

as 3E

...n'est plus pour moi!.

A A
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CLOE

fe5E±
Eh! bien.. Eh! bien..

ZF=^ m?Mop.
7

cou . ra . ge cou . ra - ge!

«si S i
p

m mâ^ ê

( timidement ï

» % pf ^ (?
If 7 ?

Je vous rends vo.tre foi.
PAN» â

M g w Ah!.
A

t* * *
Ttfsuivez

aa f ^m ÉïÉÉ

^^^F# r
i r i^^^Pan

jar.ni . goi! j'en Beau

mf^^&ÊtS 3-mm âàaSï
ff Pfff W

pfm

n «r r i "r ^ %^f£Pan

pe . re,

A S
par. lez donc

A

parlez donc.

^P
â
1? rsT?

Iî=3T^
^

rftr
a ibihib?

F
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Pal. SE
poco rit.

(,

1 1
1 F ! r m

poco rit.
Corn. ment! pe . ti . te fol . le, Re . fu

èm
§è

1 *

tfe

î& #

g r i i g i

j i
\» I »

.

sPal.

ce car . çon? Quand il a ma pa.ro. le!.. Et...

M Mm ?z==s

as Ji1Es;

a Tempo cloé

é a =j=à P^§
He' . las! mon pè . re, com.ment fai . re?

3Ê ÏSPal. f^F^

I

pour quelle rai . son?

a Tempo« m m «5E PW 7* «I «
v

p

9Ë ?»
i

»
te r r £

^S WT l T M
fc-ft-ë i •> P3E t=*

ffc

Te. nez, si j'épou.se Pan,

A

Je fais le mal.heur de ma.

|N^# ÉÉ S i i i
^5 # tj
crescendo

r^T
SëÉÉI
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C.

.man!

&
^

Il faut o.bé . ir à sa mè . re.

MOPSA f A^

i l i'i'i'i'U j'j'
i r p

Il faut o.bé . ir à sa mè . re.

9&
PALÉMON f Ê^

V V ï> V £

Il faut o.bé . ir à son pè . re.

/ H» *PAN / j»

'^
i u f r g i r (uul *

Il faut o.bé . ir à son pè . re.

A A

£* «=
A A

3^E ^S
/

P—

P

/

gffW Éi

m/" mf

*4 fc=k tô

./"m
v v V V

fr j Hmj ^—pJ J
i j ^

r tri r
'

r P^
Il faut se rendre à la rai . son.

J Ir *Mop.

Il faut se rendre à la rai . son.

MARSIAS (entrant avec des révérences)jO

X
t«P

=&

Hô

.^ r (rpir ^ i¥Pal.

Pan

Il faut se rendre à la rai . son.

zm
/•A A mî^ j ^n^
Mor. gué! vous n'au.rez pas rai.

# m m Û ESP
ÎEEÏE

ritard. molto

$ 4
m

Wf m
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SCÈNE XII- Les Mêmes, MARSIAS

.Allegretto
h

f

\ l r j i
JflHfeJËP

nsv

*»• (<t) H 3t=F
. tes char.mants de ces bo . ca ges. Re.

W^:Pan i=t
.son! l.

Allegretto (J
1
= 138)

p

• H ' J '
I I ^ -?

|J
I »? -7 p

/TV

allargando
^=-i / /7\ Tempo 1«

I^SP

rfff flar.

tédont je suis enchan . té

^Ë
FALÉMON /TV^

TiMMr^rTTi" I g

o*

Douce . ment, dou.ce.ment.

Tempo 1°(J = 184)

I î^my * » m^8f

g
—*
mf

^^ £ÊÊ

M. g , EEJumr i
f f ^VM^

Un peu moins d'empressé, ment. Porte ail . leurs

¥^m
hLLSS-

V
taÉV É 1 J J

a
W mmU
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zm
\>± tte kp te kg te jg ÉÉ Ê* a •? œPal.

ton hom
A

ge.

S é*=ftFPPf e333 feg
Ma fil

A e
le n'est

A â
g?

Seî

ff
B 5QT ¥~ffj TJJ

/ *

3Ê
glissando

g I
; r T y

ly

f
Mar.

Pal SS b# - gg bg g I gg bg rf

Hein!.

E2 j:

Ma fil . len'est plus pour toi.

#^^1 J
?5 a i M Hl^^

A^

4=53

» tHH^
v v

!*4fy^
*-

/
SE
îf^

pi r'T'Tjf lÉllllipi *
i

*

J*= f=*Mar.

^ffr#
lËlf
S .n'est plus pour moi...

I i I mfrJ bJ Jt,

n1

' r j
k> â

**
=«
^

Hg
a « i «

op g p g



117

LISE

1F=*F$Ê*
PALEMON

Eh bien!

m t ik\ \ M £—£z£^?
Ma fille, al. Ions! cou . ra . ge.

t=l
ISEÈ m US*=#=* g g S y

ffi
g-g-g

/
g=e m £S

(timidement)

i | E
l 'y ^ -^^L.

Pal.g 8 g
P
fcdi

Je vous rends votre foi.

Eh bien?

M^ ^i a i J
B J J « EW

g r r £ i i feââ

#
MARSIAS /_

I» I»SE *= s p j
Ah!.

A

fefe g
Grands Dieux!

A

Quel dom . ma

-ua ma Sfe*S gfPP
TTT" f=*Êf ff V=*0=

1S
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Mar. ^
mais par . lez donc. Cédez un peu

I B S i «I É ^^fe# ^s mpMf
^;

dim.. mÉÉ frl,g
b
tg ?EU i^s

MOPSA w />

^ * .M'IJ i^ gj M * n r pÉ^S
Quel est donc cemys . tè Que veut di . re ce.

crescendo

&çSi#

gss bfte
Jed_

,t>1

:i5S ^ --'r^- ^^
Mop. w e=e=. Ï^ÉÉËÊ

t*

C'est que de vo.tre pè . re Vous pre . nez le par . ti.

¥=$& mi

3Ê
^ 3im" 1

r l^ t^LLP r lt

LISE

M.»p.

É

OJO.HJ ^
Il faut o.bé . ir à son pè . re.

M. h N
I 1 $ m

Il faut o.bé . ir à sa mè . re.
MARSIAS A

m>,hj J>}rr^m
PALEMON
J.rr F FF ir^rg £=£

Il faut o . bé . ir à sa mè . re.

Il faut o . bé . ir à son pe . re.
A

r
A

A A [>£

^F=F

f '»/

«t
A A

â ^= -4^—¥-f

/
fcF^F

V V

SSÉ
vif

t^

'S
v

V • V

H>l
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lop. I s J^'J'l J J I J J I
r j 1 \

rit.

P^P
Onest d'accord pour m'ou.tra . ger. Mais

J
e

% g

rai bien

rit.

V V g j
tfz:

P »
'/

Eég M * S;
f3 TP P P

flop.

m'en ven . ger_

» PALÉMON f
A A A A

f if i
f f i f =£t t 1'

Tout ce . la_

B3^!

Allargando molto

mn^m
pour un é .tran . g-er!

^Tempo

irn^h m
^mm / m • m mm

mf

i=3Ëfi^ ^s

h»; '

s p l'j jg id ifl
^yS teI te«

ff
te*î

se&^£ /
u

i Ht^
*

A
. A A .

A

=»iit^B^rfta;-KjfeI WS J=:|=*=E£3

.#"

3-^3?§S
5 *3* 3 *3*

i^Tz. rfî* -2? Acte
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ACTE III

Le jardin de Palémon vers le soir. Il est borné au fond par une voûte de feuillage; à gauche, la

ferme; à droite, une tonnelle. Au lever du rideau, le Bailli Midas est assis à une table rustique en-

core servie sous la tonnelle. Debout devant lui, Pau et Marsias causent avec animation.

PRÉLUDE

Alleg-ro agitato(J =138)

i
PIANO

m
/m^in^n^ JlJs JIJ 1 '

'ijiiji sji su

tjrc/r tjr^c/ir t^mr
m m* ^ ji \H Tp

£2Mfi jg fit OTWs
'W £~U

LJT ' CJT UTF ' CJT

œ NP PPP S
tfr CfrCcr Cfr

n'i r~\h FWà jj>T-ÏF^

& cresc. molto

^^'

ecrCfrCfr Ljr

m iiJiur^^^
fff

^É nhnh
'C/F 7 e/pc/f

SE ^{W '

ffl
33 S Pi

UT LJP urzjr
"
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pïTHp pp* mëmmF^ti

i^hvf^v nj>,nj',
^^. s.^_ ^^—

JMJ
^S- • -a

ëJËj

"frCfrttrttr C&CCrCXr^m
f mf

gg n^J^^ SEu-ru-na

;i

br
P"fa- cgl» IH *F^

^lj e^ Hj ^ \
/ v

m i ;
ï ^=s
TS

^^ Ttj ^n ^-j m
^Tfr tir

/ V
^^ SE =5z

Ï=F

RIDEAU

8Ë§ jji ^J7n^ ^ ^n jti ^*^

as ^ ^ s
5 w K*

» m^ ^ Égf^*

M
^r

dim.

^t^t- e^^ n^EEfes Si
1*r c/r lïî'ZJî'1



122

SCENE 7_ MIDAS, PAN, MARSIAS

m ^*
'"/mmm^Min £gMm m fi* OT-?^
ZJÎ " LJ7 " £JF " LjT ' tjT ' CJF 7

» PAN '#*

T S it V I

Mon . sieur leBail.li,

i*> <jjj J>"J?4p Pf

Q:.l> .

*l
i§5 n hPan

.là ce qui's'estpas . se!

S UVAS mf
3- =t==s»

Non! Non!

ffi»W
CCrCCrCfrECr ^r^UrLCr

^ j^j -, jhj , i
w~- 3» ¥rTÇJF'CJF

.ii-Wi, ^ W'p F»p F Ti I '
r

*
r h'

|

î "F fT I? T fII fr-V* #-V

ce. làn'estpaspos _ si.ble. Non! Non! ce . làn'estpaspos. si.ble.

jpJfiTpJft

Ljr CJT '

E.l
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MARSIAS l'if-^ il e g S S r emm t=t
Nousvous disons la ve'.ri

.

w^m
PAN

Nous vous di . sons la ve . ri . té.

%7 * S 5-

mnijTj.T ^ Cfr tfr ^
a nh Fiï^ m>, m^3M

gg^F
Mar.

Pan

.té.

^v-£-^

MIUAS
&*±^«

Mépriser monauto.ri.té! Compromet . tre

^#^#^ff-S^if^j^
gjjlÉg \

é irmr: ïÉESE¥ s*

s
^ r r r r i f—h tf n?Mar.

Pan

Mid.

Mon . sieur leBail . li, voi.là cequis'estpas.

i r t r rf r t f r F f P
v—

^

a^
Mon .sieur leBail . li, voi.là cequis'estpas.

yîK-rrFf
ma di.gni.té!

i
1

' JEU ^J"3J JT- a a *^j^^ ^
qs

s H ! 'Qf j l'^t^Mg
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Mar.

Pan

Mid.

m
gg

m«s^ £ ^^^ P^
Non! Non! ce . là n'est

si 4 si § JiiJ^ fflj g
dim.

FtJmJ

PSPan

Mid

PN^P:^=F *=*

S £
Notre hy.men é . tait ar.rè.

^ r f
pas pos.si ble.

^JTjJTjIJ^

SSPan

Mid.

.té.

2A r g | p"r i ir
b

r t=^p^p
C'est moi qui l'a . vais pro.je.té, Et je tiens la

ISE ^ffl{P
b

ff
|

{P"
J^^

p

S jfapjfe
* IO' 1 nr I

jr-VM i^^sDP Lj*F



125

MARSIAS

SE p a
r i r r r

as >
r ffgT gte 6

Cha . cun de nous est sup . plan .

Mid. S
chose in.fail.li . ble.

fru^fP^ffl m^.iï]Ji; FffT^
S J~1J' ? J:^P ŒS S

SMar.

.té.

as
PAN

^FMr*
Notre hy.men é-tait ar.rê . té.

ifc=^ eSe ?l sgui
flrHj l 'tj cUltCCt? îtJ cXrLCx! tj

j» ^

^:'t ;h
t^ l'r

.
m j ^ 3E£

1 ^ :

poco allarg-. Tempo

g i g F PTTp p ' r i
Mar.

Pan

Nous vous disons la vé.ri . té.

sjj a g g F FF F g 1 se
Nous vous disons la vé.ri . té.

MIDAS /

S I WàÊâàmïÈ à tJm Rf

^ «
La vé.ri.té...La vé.ri . té

A
poco allarg1

.

d'hon.

S
£rlfr"g

.S;; ^
ty L gp • m m hg —

'fer^-û^

ft G
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Mar

Mid.

mf
i

f
F

f!

f"

—

I»
—I»s Rien n'est plus

SEE5EEÉ^fc=*
.neur!.. Letour sejait ri . si ble.

m sï
LZJ Le] LC m

s
TTP U

* *- -J

P^Mai-,

Mid.

*=*

sûr et moins ri . si . ble.
A^

W, 1 £73 7=^
Ah!. Le tour se . rait

A„

-fc£a i^i
s m

>»f

i r
i f t Fie ir^Mai-,

Mid.

Rien n'est plus sûr et moins ri . si . ble.

g^ 43^ 7=^
ble. Le

JMr ^r rr rf Nf .*JS *=*

-^r f tj" rtr
i?PW /

*

-H4-m^ m m m m
F -7 *Mid.

p p P. ;

tour se.rait ri. si. ble, mais... je nevouscrois pas_

-p- îi *

ê=Èmmmm Wêm fe f ^ feg £
ffi Sffl

^ 1̂=1 J^
i

r
ÉÉW
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MARSIAS

SMar.

Pan

Hé . las! quel . le dou . leur! =

w m g i nrr

(à Marsias) p (à Pan)

Mid. 5

L? f I feÉ ^^
a, Tempo

fsx

Xres
largement

I

*
j j giMid.

. ju . re; Mais croyez -vous que je l'en . du
a Tempo

Com.
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«S r iç r^ < F u E=b=tts a
ment!, je forme unqua.tuor

(J = J) Tempo
Dont toutes les par.ties sont assor.

suivez suivez

^ .ni^rzà. tf-^r^

'UPC/Pt/F-"/

Mid. V «»
* M B •

|1

3SÉ

i

. ti

Tempo
es, Parfaitement u . nies.

Tempo

W^
n*->n* a^ suivez

^s^ryE£

TQT^QT^ X/f ï-

MiH *)' J^ g ï S
Tempo

•t/r

.^J^ l
J inJ'^

Et l'on veut le ren.dre dis.cord!.. Nepensez pas que jel'en.

Tempo

suivez

Siteffip
SU--, ^
/C/f-"b?.b;cjp- *CJT

s 1° Tempo
^P —

Mid. ^^ n=f= fc=*

.du . re; C'est à moi qu'on fe

.

1° TempoS
mf-

p r '

j^£
n«N n^ *rp jprp jp

SË
L/P "Ut irzrnrjT

«.lyihJr T y M T * J -hrtMtff g gg |
. rait in . ju . re. Non!

|ÉliiiiP#|pgppp^
Non! ce . lan'estpaspos.si.ble

zmmmm ;>
-> jh^ g i j^ip ^ s

* ' è *
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MARSIAS

Nousvousdi.sons la vé.ri . té.

t^wra ££££»££ ^«^gffigl

MaJ <
fcb"

| , j[ ^T <
I Tfl^ mE3E$

Notre hymen é.tait ar.rê.té. Chacundenous

u wk i 7 pt * l'y ^^ ^FPW

s
Notre hymen

MIDAS

é.tait ar.rê.té. Chacundenous

* P^ ^^^^S * a ms

ÏS:

Mé.pri . ser mon au.to.ri . té. Compro.

^^ i^W É£Vi!jfcjg:

^•^—**— ~Mr i r"~ p f
—

fr* '^g^T7=i;s-rTîr~r^cz.Tf^ti^^
#^ »i*:^

f
Mr^rrf^̂ r~rvMar.

Pan

Mid.

est supplanté.

™ "r F F r

est supplanté.

4^, "r r-^TH
i

^r r r
i

f— , ,r
i r r-jg^

.met.tre ma digni . té. Non, non, non, non, ce. là n'est pas pos.
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ii' ' J iJOi ' 1

§S
Notre hy . men é.tait ar.rê.

a Jwm a £éëèPan

Mid.W^ Notre hy . men é.tait ar.rê.

^S
ble

mrafflffljffl

I

^

Mar. ^ftrH?—f*

f" ^^F5 :*=*=*
.té.

m- -s-

Chacun de nous

g^J EsS^
est supplan . té. Rienn'estplus

£=É ePan

té. Chacun de nous est supplan . té.

poeo a poco crescendo

Rien n'est plus

SE
^pffln^i?

s iplg^M^i. ^ ;

:/
feWar.

Pan

sûr et moins

SiÉÊËÉ

ri. si ble.

^
sûr et moins ri. si ble.S MIDAS /-

14" è
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Mid.SSE :fc=*
ê&

je ne vous crois pas. non!
A

mm MB! i
ritard.mo Ito

f
* -é

mm
PifflWi

ff

SCENE //-Les Mêmes, LISE, PALEMON, CLOE, MOPSA
And110 moderato

Sffi m \ m§fc*:

And» moderato (J = 66)

5

Tenez, lesvoi.

Pan

m Moderato MIDAS '"if

g^E ^=ÎT^ ? : Emt^
Moderato (J = 112)

Ah! approchez, Paie.

tt ? P^
is
jsasaB^a ^ggff mm
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(montrant Lise et Cloe)

.m ' * *
r > r t

i *p * &Mid. FF
Est-ilapprochez, et par. lez!..

m j h, , ; d;^^4p ?f

^ ^ gfftitf mm
tir, >.

~p sm < i nrMid. S ^F^2 :;fc=fc

i P P [> V

sansmonconsentement?_vrai quevous préten. dez les mari _er

m i=
"35.

•M '-t&m?mm&

5&i » F F F lT rJUUJJ g
•>

* If

F
Mid ^^F

J'ensuis ve . xé eon.sidé_rablement! Com.

m j"J jbJ j^jtj

A^^D ^n^T-^i
"^

r dlT
f
rJlr I

q

f r^ f r rj ' çj T f çj T T

S ^ F F F F

^ - t£ ym c
Mid.

.ment! Vousvoulez bri . ser des liens forme's

iN^j âp *
bJ j !^ J

I j4^^ u jhj rjiJ&

s UXJ
r

cxLf ' llIJ ulJ 'lTH^Ps

.Hiiffr r u F F rMid

par lasym.pathi . e, Lamélo.di . e, L' har . mo

.

'^ cxLJ LiUCT'^n ' lxU^
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Mid.S
S

£ ^W jt f £ * ï g

Et vous,

j^ i i J"?Pi
?^ =^^

fp

? W 5U iiU hlëIJIïESe

^^ j
-*: ÉMid.

. g-ra ". te Mop . sa... pour qui Ja -

^^^T^=p~j }̂ fcj=«4W~
;
JUbb ma I J n^

s liU'oU i cjitr llU IlxUllP

a ^—
ê n;pMid. S

.dis... mais, ne parIons plus de ça...

gÉ g J i

JÛ ^#i59 j^+i—d-44 nijijijij

^77I]77nm-£rê~r rj l

r
r[p^g

w/
Wfr-tf p i

#
r r a r

Mid. É
Vous eommettri . ez l'im . pru.den . ce de rom . pre cet ac

.

»1 JU » ;< t t t
r"r r r r r r r

ks uXT ilU l gEfrxU ' lJIS
,/.

^^4PS m m m m- m
k ? *Mid. fc

.cord, avecvosdis.son.nan

^4^-^4J4^W-j-^^J-^ rJ I fflSj rJ j IËÉ
Wfi ?_L i

I 1 J

—

I L./"^jjb^ !

" •' di
s—m-

f£P rg
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MOPSAS s m m m m .7
V V V f> j

PALEMON

* Jï J>^tF^T ££M.jp.

Pal.

*=*
E.cou.tez-moi.

« É
j'ai trou . vé pour ma^^£S

j'ai trou . vé pour ma fil

|a Pii 4W-j i J"^l^ HbH~
i~J~^~J~^^

WiTr
'

fV

fil . le unpar . ti... Monsieur leBail . li E coûtez

S
Monsieur leBail . li_

ma.Pal. &^£ * jt r^-
le unpar . ti... Mon. sieur leBail. li

|4 ^jTrn rn&=f£^^ri éhh ^£^
b- b.

&ËSEEEËE:
?^

s »b» m -^ r=tMop.

Pal.

^m^ t=t
Donc é. coûtez -moi, é.cou.tez-moi.

i
*- 1*- 1*-

.

£bg: f f «^^ ¥-tT^^gj M ^ v v r i
Donc é. coûtez- moi, é.cou.tez-moi.
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MIDAS

Ah! quel ta.pa . ge, l'affreuxchari.vari!

/ S

0*00 \mzy^-* nw$r \ r j npi r i r r-tr i ^t^Mid.

QueLlecacaphoni . e! Par. lez. ..un à la fois, point de du.

±=£itv^f-*

J l 1 S S J J 3

g^ÉP 3ee£ ^^é m ti

m\,r~i
&

à l'aise

-0 0-

g y y y \\Mid.

non,

P
jevousen sup.pli . e.J'ailes o . reil . lessidé.li.

suivez

I^iail w m m é m é m m -rd *
MOPSA

g^J^EE

S
Vous saurez donc.

PALÉMON ieséë -* ff |TS ^
/Tn

Ma fem.me, mêlez-m r f j j
Mid

. ca . tes...

sa
S J JL^^JS* sMf i r —r= -J * J^ahÈ

f
:™f
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Mop.

Pal.

S ëSÉ 5ÉE3*nvn ^
Et vous... de votre la.bou.

m\, r ftp" pi r
y-** &

-vous de votre mé.na . ge!

rit. Plus lent

m\> j>.Mij js
i j ^^Mop. ^^ -3—

y

#
_ ra . ge

rit.

Apprenez donc que j'ai trou . ve' un

Plus lent(J-= 84)
4Ï ^f^ f^

y-=?-

§33
pS É ^3=3= -f-yS=

r~ y i
J

i

r

i

j jiq M- i

J
-

i

J -

i

^ ^§ë 4.lop,

gen - dre plaLsant et ten . dre, Cent fois su.pé . rieur

K J~ J >s
I
e

i» *> ^ F«^f -y-y
f: i P i

s -y-y a g

-^ -w •*
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fort bien fait, très ai . ma . . ble, A ce sotdeber.

P^ *U-. h |

J É è
! ??

V 7 7 7 7 7

MARSIAS

^MF1s *=*=*
Grand mer . ci pour le pa

.

Zr a't. — f É f i
Pal

. ger, mil . le fois pre' . fé . ra

Si
ble.

PAN

^H i r ira
Grand mer. ci pour le pa .

E « HÉ 5^Em

^^ « a
jjn—

T

^
»—*>

MOPSA

m àm $L I ^f^LfczHtf p_y*=*

Pour complé.ter le por. trait, Le mien chante à ra . vir..

Mar.

PanS
. quet

!

- quet!
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I
PALE MON

m V—ïrrr^ p=^=^ r i
fm

MIDAS (paraît intéressé)
Et le mien chan . te di.vi.ne.

§^ m
*==£=i=l

En vé . ri . té!..

< Lise et Cloé se regardent étonnées et méfiantes )

m
CLOE (à part)

m t=t
Qu'ai-je en.ten

.

y-àr *Pal.

. ment.

?h -
\

7TÎ\lM ici 3=3z

k I J>m
f

Voy.ez vous ça?_

M i jjfjft»

IfP^
bf-

If*

S
LISE (à part)

éŵ ' r ht b f
C'est le ta . lent De mon a . mant!..

du?.. A. le . xis
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5 s ë g iïhrri=t
serait - il vo la ge?

^^ sm É=É S J~3 ^3^f mp r r

^^m s£ 1s

MOPSA

g^r-rr-
p 'r f f-^J-E
Il va ve . nir,

IS S W* œ A et vous pro .

/LU UJ »/

SE

un poco rit. 1° Tempo
mM op. ^

. non . ce . rez.
PALEMON

WÊ
V&- mmz=5=^

SI
MIDAS

Le mien va pa . rai .

Bien.N un poco rit. 1° Tempo

ftei §^V
Pi

7 7

i^ ^=^= -7—7-

a g^^Pal t=t
tre, Et dé ci . de . rez.

jfa-*PI 5^ i i=3fc

?F f rf
1 ' 7 7 7 7 7 7

^£
I

£S ^F3^ ' 7 7 ¥^v= J' 7 7^-^-7—5
ï
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» MIDAS

mf
a mer . veil

fe t^i
le! Ap.pe.lez

É** i i wi ï » < g
ï^r

-v—*-

M>d. 5Eg ^^t
donc vos deux cli.ents Ils

Lj-^U JiJ j-^^L-^_J i^M
as ^e ^^ ^^s >-*- -*-3- ^r-^ =¥^T =5=^

R7C=^m=^Mid. i

en . tre - ront en lice vec ces deux mes. sieurs.

SE É ÏE^ «S L=È
P^

Si f- rr , s it r+C—i-tMid T^TF

Se . an ce sans pa . reil^
cresc.

# •

rtJ i^rl

*^= ÉÉ

f 1 W=f=^

i iê

Mid.



Mid.

MARSIAS

Jesuiscer . tain de la vie . toi . re!

g ï ï |T =£Mar

mon cou . ra
MIDAES E=n^PF i

r hvtir^
Eh! voi . ei su. re. ment. l'un d'eux

m Wï f f f: f £

^^
3.' ^1?

USEm m ^m
Le voi . là,

f v.
I

a
: ]r # 3—3— H ; b #t 3—5— —5-r-

» J fï : J J J ^~T^

mon pe . re!

=SR=^Ï

¥
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Ma . man, c'est lui!

ritard.

SCENE III _Les Mêmes, APOLLON
(Apollon sort de la ferme) APOLLON ' 3

£^P m
3sir~g

Monsieur le Bailli?..

MIDAS

mk

Modto espress (J =100)
Oui..

rit.

t
1 I

Tempo

m
s-

p,

ty, a35
* 3

rit.

E± g-7> t£^?

w
Jevous sa . lue

* * ipir ^

p

p r MMid

m
m

Et moi, jevousdisbienve.

rit.

Igf
™f
*mm

i
-° 3 * 3 3

i»

s r-^yrT^'r g-g i n r * \
Mid

Où donc estl'autrepréten.dant? a Tempo
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MOF'SA

^£ f t l

PALEMON Dès qu'il pourra.

m i r ff
i r^ mi g v v %

L'au-tre viendra.

m Ê
C :

estle ri . val deMar.si.

T=FMid.

Quand"

éà Èf S *
Vf

g.m
I ^^? ^M op.

É
C'estle rival de Pan.

MARSIAS

SESEEg -f—j~3

^-f-rr
Tant mieux!

Pal

PAN

V !

t, t S-f:

Bon!

r|t. MIDAS
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'à Apollon )

% * v t 1 * ^Mid
; * P P y y

Et vous... là. Ex_a.minez les deuxcham-

l
b h * iid^ =#=

p

* g 1

n
jrnffi-JTJyïlL i £ ft

•/ * *

m/"

t|É
^

j T a . ii r * mm i y v eMid,

.pions: Voi . ci le pathe' . ti

P fitifi sm

que, Et voi . ci le ba.

m̂ P*?p

m
$

m n\

Plus lent APOLLON

i > ïffUfl l f t t'*

P m ir

àtous deux.
TOCS Cn

vt, r mu ^ p P p i-p^-jr p p P47T \ §w 1 j\\\0fe±Mid.

. din

É

Auquel des deux donnez-vous le dé . fi?

Plus lent

» P
àtous deux!

£
Ri

p

^p g7^
/7\

i =F=F apA.

MIDAS

^ > * ^^f l FhFM> H 1^1
En . fin, à laquelle de ces bel.les monsieur prétend - il?



H5

kfjuvvs
cel . le que je mé.ri.te . rai

m * * E F f t I *
fr jf p'E

ï
I ^^Mid.

Commencez donc, En attendant .. . l'autre.

J * 'm
^=^ É em -mg-

Hf I !IPï

/>

ÉÉÉ J'i'lJJ-J^p
p»A.

t=t

Andno esDr (J -60) JevaisvousdLrelespa.ro . les qu'Apol.lon disaitàDaph

ÉÊgp j r g f
'

i

'

i
; n M h

r r
»

chan-gée enlaurier, pouréchap.per aux poursuites fol . les
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And- modt° (J =80)
espressivo

Du des . tin qui m'op . pri . me,Malheu-

JBE Jê5 J-M: 4^ S^ a^/

^gcJJ^ ÉÉË ÉëÉÉ ÉÉÉ

s ^p*? 3==E
r; ^f

reu.sevicti - me, Daph.né, je te perds pour jamais;

ttrr m te §E
r if r r it

J—A. 3E

Je ne verrai plus tes at. traits.. En.tends ma voix toi quej'a.do

IééÉÉ
J- J. J^ 1

ÊE ULLm
g tftv A^tu A^tfA^tf Atislî

A

M^J>
poco rit.

fP^r

—

7 T S i» m
re,Toique moncœur . ché.rit en . cor

poco rit.

JS =t=è
Tempo

«r ^SP iEE g" Ë J «r £

'

fii-

^jj cr^tg^
p

:•*+

gj^
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i i *,y?ç\[ r i r
*

r
ii ( \t

Cruel ob.iet de ma ten . dres Ah!.

çm i Je¥S f ^l^rfl^rl^rl^rflp^
FFFir rr -B 5^ * £=*

sous l'é . cor . ce qui te près . se, Mon cœur te sent et croit te

poco rit.

E^ i i' '• ''i p ?
Mon cœur te sent et croit te voir.

poco rit.

C—w-
Du des . tin qui m'op . pri . meMalheu.

à=± ^E^j

cfjlNcfxOT

5^
i \

7j if ? ppir J
- fifEEEE3

reu.sevicti . me, Daph.né je te perds pour ja.mais;
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* r r FMlQglMr 't>
|
fa îi=pA '

•Je ne verrai plus tes at .traits .. . En -tends ma voix,toi quej'ajdo

ê gsg
piÉÉÉ^^ j

JJJ'J'J
1 .1. I .J J J IJ i *

S
p

re,Toi quemon cœur _ ché.rit en . cor.

MIDASS iEisimtHi
cJ-J>j
A

_ _ ^_ :~a sans serrer

Peti.te mu

.

ILLS*
P

AA AA

m £jj r Utf m f A ===

> mm
A

PSE

LISE

{QE S
S F T

|
J * *

S-"-

Ah! ciel!

WW-M5 i
mfï» u gt ï p pMM r

sique, chantée sans goût. Votre

^ :s A

^f
A A A A A.

I S * *PU #J«wJJ,hJ
p

§B *
* y^r r ^ r g g *

ae r pim i feee¥£te ë r l
it ^Mid.

chant

SE

fc

tlJjjJJjjJ

manque de ca.den.ces,

A ,

Deeesca.den . ces per.

P^ £ ?m?m
#

jmjm
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apollon un Peu plus lent
^Cv-

frrm
zm =à

(Il s'apprête à chanter
Apollon l'arrête)

J'ai quelque fois réus

=z=v:

f ip'HiiJ i nfriTiH'r *
Mid.

lé . es... Te .nez...

A

dans ce goût là...

$̂ m m
r>,

un peu plus lent

J J J J J j J

m
court

P

g j j>^hJiVfff ia»r^ s
^^

. dans le genre co . mique.

» m ^m -^-+- f y iUffMfpf
»

Mid

Doucement! dou.ee. ment, àvotre

i
J;

^ B=F

afcrp v^r f MS-E-ff w> m mMid.
7 :

' uour, prenez un peudereposl vous en avez be.soin.

(à Pan et Marsias)

m rjî tftl-riïçyçy p-#^ F BÉ g P
'T I^W^Mid.

Avous, mes enfants! Al. Ions, etquelque chose dansvotregenreàtous deux...quelque chose

£P
sii

i

È
2f



150 MABSIASModerato (aveeun sentiment exagéré)
m-f

\

m JâJïite
Àtoi, Marsias!

m?- tewm £3£IMfd

qui me dédommage. Moderato (J=84)
A A A A

* É
A A

*7 B * ïz ~1 éLI ;^: 7 g 7

=tt
,-CT „ __

.-g

Vif

m j> fe 3Ètjjip me— prm ïïm : plm ai

* ^̂p
mants qui vous plai.g-nez

(gaiment)

> v B F P Hjpf
Pan

i-HH^
A A A A« A A

Cé.phise avait bien des ap.« « gn^
yJV tJv* iVi dtg ;W— tfiVp ftp r—gjyri»» aLp__ Ijjry ji» jjjfp £)» : jjj!» Jlp =%i ]W -v-t

à r m f K r^r^rrrr ^=^Mai

Pan

Des ri.gueurs d'u.ne bel le,

lÈÊÉ
i >F iM pr/pja j

. pas Ce . phi.se ne l'i.gnorait

î >tl mH^-f ^ ^
à»—à gbi ft m

v i a ^feMar.

Pan

? *

Vos tour, ments n'é.galentpasles miens.

i^' * f n\v ^m
pas ô reguing-ué, ô Ion Ion la!



151

Mar.

Pan

Vous pouvez bri . ser vos liens

P
Ou si l'es. poil- vous re tient auprès

i * w& p
ïFflp i rr i' i-L

\tii^h té
Mais point ne suffit d'être bel . le,- Il faut en.core ê . tre f i . de

P
15

m r M"Lu rCf lr u \r _f l

tf

r_jU2r

573m ÎSS
d'el le, Ce doux es . poir,

h
* i

P FP g
jjjjj f i

jij^^Pan ^*
le, lonlon là! ma bel. le digue.di, ma bel.le digluedon,ma

A A A A

P^lf I »P^* S

g iSH =*p^r ^\^
pp ?

ZP=
Mar.

Pan

P
dans vos mal.heurs, Vous fait

5

trou quel

ÈEÏEÊÉ I i' J i' J^
r f

i? pp p s t

bel.le di . gue digue dLguedon, ma bel.le dLgue.di, ma bel.le di.guedon, ma
A A i iÉ^ ÉE i m^ ^ =E3

^ 3É 3^ 3É Égt^ C^ CJ fc^—

g

^
Mar.

Pan g jjjjjjjji jijjjjj jjujjjjjts
bel.le digue dugue dLgue dLgue di.g-ue di.gue di.gue di-guedi-guedi-guedi-gue-don.

i^F *

^^n^ fc
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Lent

MIDAS dim.

m
mf rT

^

Ah! a.do.ra.ble! inef.fa.ble!

Lent (J)=J )

merveilleux! dé-li.cieux! Voi.làquis'ap.

t ): 3 g

Moderato

. ^'^'d'^'d i d'd'd d'

Lent

Mid.
4- V V l

Si
- pelle chanter! La la la la la la la la la la la la...

Moderato ( J = 100)

Pan!

Lent

m .iiiiiT ë
'..,/»t.'» m ,P» ._ mm xMid *=*

queje t'embrasse. Marsi .as, sur mon coeur... Ah! Marsi.

ESES-? »g
s f^fif- Ê i H^

APOLLON (presque parlé)

' f f U >

Ah! le sot.

\>m Jt

* T"
;r | F p p g ? | j T i

T
ï'f l 'f f fl^Fl^Mid.

as, tu es le dieu du chant! Au moins, voi . là delà mu. si. que
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Mid y"
\
)^W k=k=£S »h* , à m , m.f- f-

*
,

-

—

^
^£

F-

Tendreàlafois, doueeet comi . que... Ce. la merap.pel. le monjeune

Andnomoderato p
ÉÉÉ SiMid.

temps.
And"» moderato ( J = 100

« v

A^ Pa.ris, quandj'avaisvingtans.

^ ^

I
£:£ £: =£
J!~ S,.|.T.

^
jffl j i

Mid.i^b jt
-fT r r

i f g 1 nf r j I
u

r j^ir r *
v

¥
J'étais a . lors d'humeur fo.Iâ.tre, Je fréquentais fort le the'. â . tre... Lely.

^
|

[[IIf^
|

[LI[ff
t=s*

semprep

J J«N J J j \ JJj* - ^^*^

S f ^ **r r yrTnTfOp^ jiMid

. ri. que surtout.

.

J'é.tais un ar . bi.tredugoût

.

Onm'appe.

1 j ^^EE^^Ë^^^
Fi» - :=

i
Jê£S

Al-J^-^F^^ë #^fpiffiff

g^ £g£
pnu f fir r j i r ^nMid

.lait lepetitMi.das; Jesavaistouslesairs . Et jelesfredon.

mm rrrtr rr
: <H»F

j

P »:g ^
^siThm

/
# g
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™f P^

Mid

.nais quand chantaient les acteurs.

S + \>.

=a

a Tempo Autour de moi, l'on di.

poco rit. **3Ë:r£ ._>.« $:

m4V, p iï=?=v= i i ^ g^^ r pii ^ '
g f gpf pp g r F

Mid. 25
.sait, lbndi.sait: "c'est lemélo.ma.ne" A.lors,jebattais lamesureavecmacanne.

#
APOLLON y~.

m m g g pp i ? ?
Ah! quel accompagnement charmant pourlesvoi.

Mid.
jffi g 1 1 g g g p f p l

• Y.t K K

g I P g

^^
» m m ? p m-

Mid.
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Un peu plus lent inf M Mr j
3SE ^S

brusquement Sansdou.te, monsieurleBail.li.

^-m ff r *f ;^^ "/

< > MMid.

Désirez-vous continu . er?
o
>-.' Un peu plus lent

Chantez

g=i

j^J'Ji i j j Jij- fe^
Jevousas.su. re que vous trou .ve.

^^ * 4 I T=Mid. F^
donc! Mais, envéri . té. En. fin!

P

§gg|=

P § § h
l hn .Ë ï?:

** *zzJ «HH--

.rez cemorceau-làtrès piquant.

m
f>r .

b

C'est

££ff g FB?fc^Mid.

Oui-dà! Est-ce encore Apol. Ion qui parle?

I ïÉ
ry

^

Ail moderato^

I

All° moderato (J = 96)

Si

s:
p
-*

pi

^-r'i cJLr'r as r m
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* j -, j) | jl
f- 1

ÏF5F% hi£ J 1

i'
i
J~ iï > > i

Auros.si.gnol, dans un bo . ca . ge Certain cou . cou, certain hi

â=*

S À SU i jT3

E£J"r LLr

^ p^£te it * EBP
.bou dis . pu . taientle prix du ra . ma ge. Pour

Sg ^SS
f^T 3*

m i i^J-^ ^g S
r 07

î S^ r 'r
w

n ^^-&

juge, on fitchoix D'unbau . det grand connais.seur enbel.lesvoix

.

S m é
=È=f. W^ ^fw

vh~f #-*H»
f^ m r *r

8 ^ff ff J> S J S ^,v.

¥ i? i<

Ain. si- qu'une corneille en noix, Qui,pour ju . ger en sa . ges . se,' Vou.

^ HÉiw* ^f I p ^ pi P^
f rr^r*r

ai ^rf 1
r rP J i

J j £
"/

\ p Mr j

.lut les en . ten.dre tous_trois. Lejour pris,

isfeë ES SŒcF
a): »r

r

7
-T^T

o-: ==± {' as ^
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P

j ^j>.JU J^^3 r f w g jg^
Le hibou commen . ce; En sui . te, le coucou s'a.

H i j .m ^m
l^A ^^a mrT=^=

m vf F I F jj»
A.

Deleurscris, le juge en_chan.té_

£=£ 3C

iKy * -à

m m m éé pfB^¥ P i 3 J

^
.rit.

E_Mfry^ir p
i^J'g^jJ^t^E-

t
Frappant dupied, dressant l'oreil . le, A chaque son cla.maitmerveille, Se trémous.

rit.

# tâ n i

s
dtm.

B-—

s

S^i
Poco più lento

* M * •'J^J^l J j ^5 ^ 3= 3-

sait de volupté.

I

Leros.si-gnol,

Poco più lento
à son tour sepré.sen . te.

m m
^yy ià m

rit. a Tempo

j j h< < J'%—
^

^

i r g
^

i j r

Il chan

rit.

te. Etsonchant est à peine écou.té.

a, Tempo
/T\

3EE3Em

m ^^



158

LISE P

j ^ F fir * j

^
MIDAS /"^

Il va ju.ger,

T^*H-^ 3EÈ
Si.len . ce! Ju.ge.

1*3 i^«V

*H^F r r.mr g
J33 *t=£S feEEiS Ë=ë
Ctrr

. c£T r C£Tf LCT

^!< I
-

je trem . ble.

CLOÉ p
:£ ëé P^ ^« - #•«*-. 5

Ah!..commeleeœur me bat!

*$='>:
J jMid

.ment!

'>
,1 i^ ^ 5S -i jji i j a s
r m f tti r-—? gf f jff f êcr

Ftécit.

f.iid.3 ÏEE m | rg r f fit ëë;
Nous, Midas, BaiLli deces lieux, Fi.

ïlF ^ Sï
^

r-F^f 07 /f * L*
Tir

^-^r tr iit^m s* ^
;£Mid. WÊf rgr ff

. dèlepar.tisan dugoûtdenos aïeux, Etjugecom.pétent d'un débat d'impor.
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Mid.m m zE =E ?mv^ ^£
. tan . ce, Du fait ayantpris connais.san . ce, AMarsi.as, à Pan, décer.

gga EU3E3 PPMid. t w
. nons encejour Le prix du chant et de l'amour. Ordon.

?* r g f-

g-» £ &Mid. S ÊÊ ËB V \li=t
.nons que cetémé.rai.re Quivientmettreencré. dit d'insi.pi.des chansons, Désor.

m
r-jr n i r ^ff ?Mid,

.mais réduit à se tai . re, S'en re. tour, ne au-de.là des monts!

m 3=

S
cresc.molto

'«T

Le ciel s'est obscurci. Menace d'orage.- Apollon fait un geste. On entend le braiment de l'âne. De longues

oreilles sortent de la tête de Midas. Apollon apparait dans sa forme divine.

Lent
S-Œ à nÉné

jlS
jjj Q^gÂ £MlMLk/L
à m3EE S sa b 5£Sp 55 W S
dim. e rit.

m PP
IF
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*
LISE

CLOE

1

Ah!

W W-— « O •

\> H i r

quel changement

.

PPP-v

MOPSA Ah!^ quel changement^^
#

MARSIAS Ah! quel changement

.

^ÈÉ

» PALEMON
Ah! quel changement

B^ï lÈEE

-H
PAN Ah! quel changement

.

3?rS fc=îfc

MIDAS Ah! quel changement

craignons son courroux.

C.

Mop.

Mar.

Pal.

Pan

Mid.

C'est Apol . Ion lui mê me!

£
craignons son courroux

s=s ^> •/ v
C'est Apol. Ion lui mê craignons son courroux..

*—**
£ Bl i p

C'est Apol . Ion
3

lui mê craignons son courroux..

S r m ff- y if ff , v tt i r -r^¥
C'est Apol . Ion lui mê

m Ê
craignons son courroux

(ËLl «_ £P P P P y
1=5= ===% S

S C'est Apol . Ion— 51
lui mê craignons son courroux.

m m m m p • =m
r r i» f i" ^ Ë^—

^

^^ :fc±
C'est Apol. Ion

5» \

=3^. I

lui mê
A

me: craignons son courroux.
A

Ê
^^i

SI
ixr
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A sa puissan . ce,

±dt £
A sa ven -

^T^«EE^
A sa puissan . ce, A sa ven^^F

Mop.

Mai-.

Pal.

Pan

Mid

m h r
A sa puissan . ce, A sa ven .

F 9 l *^V\) t

A sa puissan . ce, A sa ven

m -f-rirr f Jz=m,

» A sa puissan . ce,

m—

m

A sa ven

m e é 5 p p i

A sa puissan . ce, A sa ven .

§^ S^ ^EE^
A A sa puissan . ce,

A
A sa ven

-
1>- ^^

m ±= fer>" i

Éll

â=£
p P B p P V=F= t

I

g-ean.ce, Reconnaissons le Dieu de l'art et de l'a . mour.

m m f\ ï
it de l'a . mit

C.

Mop

Mar.

Pal.

Pan

Mid.

EEÏ

#

gean.ce, Reconnaissons le Dieu de l'art et de l'a . mour.

QQ n r>a HOi-'ftnnaiccuhe I a tan H fi I ' ï »>* at rt ** la
m

gean.ce, Reconnaissons le Dieu de l'art et de l'a . mour.

Ç Ç F je|
=§= 3^?

gean.ce, Reconnaissons

S«-F f f f iul

le Dieu de l'art et de l'a . mour.

i=É fe- gï^î
. gean.ce, Reconnaissons

^~1

"y4 F F eÉèëe

le Dieu de l'art et de l'a . mour.

P^¥ï
- gean.ce, Reconnaissons

~~3 -
le Dieu de l'art et de l'a . mour.

m F p g f Mr ^p p ee;
- gean.ce. Reconnaissons le Dieu de Fart et de l'a - mour.

ï 3

—

à i J i i fl

S
9$^
•^ u
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*= APOLLON mf

rinrt*r m à.S
Mon ex . il est fi. ni. Ju.pi .

*=t m mÉÉé Sgpsp^ ÏN=3=
mf

m * d =MÉi )|f g

Ê
i S^ É=É > ^ i'P^f i-

. ter me rappel . le

m
Et je re.tourne auxcieux.

MIDAS (s'agenouillant) p
Plus

i y HT
Pardon!

j' ii A i l i l

s
=§=

i-
•
j:it ; ŷ à H tUU
V

^ i^Y p7 F F F^ HfM'H
. lait un exemple au mauvais goût: Et je ne pouvais pas mieux choi. sir.

|,' ^ 'd ^
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I
LISE m è̂m &

Qu'allons nous devenir ?
CLOÉ

^rjrjrjil a

Qu'allons nous devenir ?
MIDASm v v M

Seigneur Apollon...

APOLLON (à Lise et Cloé) m ^^ ^œ^ ^
Apollon doit reconnaître lesbontés que vous avez eues..

^^r ^^3Mid.

Jl
de grâce.

T r T w T
&

m ^ ap
*=«

t msn* H

I

pour A.lexis M Vous resterez toujours agré.

Fœ •5-

^=3 zfc=s

a . blés et bel . le Et je veuxassurer votre bon.
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#

É
£** S =£

ai ii^ J i J iL j i j i J Jji J i J J J i-4j^^i

Il va chercher Lise et Cloé et les conduit devant Pan et Marsias
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(à Pan et Marsias)
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Le rideau des arbres s'écarte, on voit au fond le de'cor du I
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Apollon s'éloigne lentement et disparaît. Midas se sauve en cachant ses oreilles. Les
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